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ÉDITORIAL

Le dossier de ce numéro de rentrée, consacré au
sport dans les armées, met en exergue « ces
valeurs qui rassemblent »… une unité, une armée,

un peuple, dans les stades comme en dehors, à
l’unisson dans ces trop rares moments de ferveur
populaire. La récente coupe du monde de football, les
derniers jeux olympiques, l’actualité sportive quotidienne
mettent de plus en plus à l’honneur notre « armée de
champions » qui, dans les opérations singulières que sont
les compétitions, portent haut les couleurs de la jeunesse
et de la fraternité d’arme à la française.
La communauté entre les valeurs militaires et sportives :
engagement, dépassement de soi, solidarité, tolérance,
respect de l’autre, courage, honnêteté, collectif,… est rap-
pelée par le CRC1 Hervé Piccirillo, à la fois commissaire
des armées et arbitre international de football, qui com-
mande le Centre National des Sports de la défense

(CNSD). Les rencontres sportives Invictus Games où se
côtoient les blessés et vétérans des OPEX sont un autre
symbole de ces valeurs qui nous rassemblent.

Comment, dix ans après, ne pas penser à nos morts et à nos
blessés d’Uzbeen. Je me souviens, lors d’une mission d’en-
quête sur la composante héliportée en Afghanistan, de la

demande de mon conseiller Air, le colonel Olivier Celo, aujourd’hui chef
du SIRPA Air, d’autoriser le survol de cette petite vallée. 
À mon regard interrogateur, il avait répondu avoir été le pilote d’un des
hélicoptères en charge de récupérer les blessés et les tués de cette embus-
cade et souhaiter leur rendre ainsi hommage. Ce qui fut fait, simplement,
avec émotion.
Ces valeurs qui nous rassemblent, ce sont celles qui sont inculquées à
nos jeunes en Centre de Formation Initiale des Militaires du rang
(CFIM), celles qui figurent dans le code du soldat ou dans la parole
d’honneur du soldat de France. Cette volonté d’avancer et ce goût de
l’effort individuel et collectif, cette alliance du mental et du physique
sont le creuset de la force de nos armées et plus particulièrement de notre
armée de Terre. C’est bien ainsi que nos soldats acquièrent « cet esprit
guerrier » décrit par le général Jean-Pierre Bosser, notre CEMAT. 
Beaucoup de ces valeurs se retrouvent dans les entreprises et leurs
réseaux (Entreprendre, MEDEF, CAP2C, AME-France,...) avec lesquels
nous développons des partenariats « reconversion », notamment pour
nos blessés physiques et atteints du syndrome post traumatique (SPT).
Le récent guide « Clés pour l’emploi des militaires blessés » diffusé par
le comité de liaison Défense MEDEF est une illustration du travail col-
laboratif mené en son sein. Edmond-Henri Supernak, dirigeant RH,
insiste pour sa part sur le fait qu’entreprendre, c’est aussi apprendre. Il y

a là bien des similitudes de valeurs avec les
nôtres.
Ces valeurs nous ont aussi rassemblés en juil-
let lors du dernier Triomphe à Coëtquidan : le
CEMAT y a rappelé leur importance au cours
d’une même journée qui regroupait les bap-
têmes de St Cyr, de l’EMIA et du stage
« Maison mère » en présence de plusieurs
générations d’officiers et de leurs familles.

La nouvelle appellation du musée du
Souvenir devenu « Musée de l’Officier » est
le symbole de cette communauté de valeurs.
Enfin, c‘est bien au rassemblement des
valeurs de la diversité de nos origines, de la
complémentarité entre générations et de la
promotion interne qu’œuvre L’Épaulette,
comme je l’ai rappelé dans l’entretien paru
dans Terre Information Magazine. Toutes les
pistes d’actions proposées lors de la journée
du réseau de L’Épaulette (désignation effec-
tive des correspondants dans les unités, aide
à la préparation des concours notamment
pour les candidats au concours EMIA,
annuaire des présidents de groupements, des
correspondants, des référents,…) vont être
exploitées dans ce sens.

C’est donc vers chacune et chacun d’entre
vous que je me tourne pour vous demander
de vous sentir concerné, de vous mobiliser,
de participer, à votre mesure, à l’action de
L’Épaulette. 
Pour reprendre une phrase du CEMA, le
général d’armée François Lecointre, tout ceci
s’inscrit bien dans notre mission, un
« extrême engagement, donc une 
vocation... ».
Je compte sur vous. n

Bien fidèlement.

Général de corps d’armée (2s) 
Hervé Giaume, président national 

de L’Épaulette

Ces valeurs qui nous rassemblent…«
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de L’Épaulette

> Activités du président de L’Épaulette 
> JUIN
23 juin : Gala de fin de scolarité promotion 
« Général Artous » EOGN au Grand Palais, Paris (VP).

23 juin : Cérémonie de fin de scolarité Lycée militaire
d'Aix-en-Provence (Pdt de GPT).

27 juin : Cérémonie départ Général de division
Isabelle Guion de Méritens, commandant l'EOGN,
Melun (VP).

28 juin : Cérémonie de remise des prix à l'EOGN,
Melun (Administrateur).

30 juin : Gala de l’EMIA, Paris (DG).

> JUILLET
05 juillet : Cérémonie de remise des prix à la BPIA,
Chalon-sur-Saône (Administrateur).

12 juillet : Cérémonie de remise des prix aux promo-
tions sortantes ESM-EMIA, Val-de-Grâce, Paris (DG).

20 et 21 juillet : Écoles de Saint-Cyr Coëtquidan et
Triomphe.

> SEPTEMBRE
17 septembre : Comité national d’Entente.

26 septembre : Réunion du Bureau de L’Épaulette,
Vincennes.

> OCTOBRE
3 octobre : Grand rapport de l'armée de Terre, Ecole
militaire, Paris.

17 octobre : Écoles de Saint-Cyr Coëtquidan, pré-
sentation de L’Épaulette aux présidents d’officiers.

> NOVEMBRE
17 novembre : Cérémonie des Sabres et Casoars
aux Écoles de Saint-Cyr Coëtquidan.

23 novembre : Réunion du conseil d’administration
de L’Épaulette, Vincennes.
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Samedi 16 juin 2018, le chef d’état-major des
armées (CEMA), le général d’armée François
Lecointre, est intervenu en introduction de la

journée « Construire la France de demain », orga-
nisée par l’association nationale des auditeurs
jeunes de l’institut des hautes études de la défense
nationale (ANAJ-IHEDN) à l’espace Eiffel à Paris.
Cet évènement, entièrement dédié à l’engagement
de la jeunesse, avait pour ambition que 100% des
jeunes présents s’engagent à l’issue de cette jour-
née dans une des thématiques présentées : défense
et sécurité, politique, entrepreneuriat et nouvelles
technologies, éducation, environnement, humani-
taire et relations internationales, mais aussi sports
et arts.
Le CEMA a débuté son intervention en rappelant
qu’il fallait penser l’engagement « non pas comme
un choix, mais en terme collectif ». Il a souligné
que l’engagement était plus facile quand on est
jeune sans le poids d’une vie ou des responsabilités.
« Cet engagement doit être pensé comme quelque
chose d’initial qui doit être renouvelé, reconduit,
prolongé tout au long d’une vie ».
Le CEMA a continué en insistant sur le fait que la
gratuité de l’engagement fait sa beauté et que 
« l’extrême engagement, c’est la vocation ».
L’engagement pour un jeune soldat, c’est l’aven-
ture, un idéal. La formation qu’il recevra, l’amè-
nera à accepter son devoir et à prendre conscience
du rôle qu’il tient dans l’action de combat. Il
engage sa propre vie, mais aussi celle de ses cama-
rades si son engagement n’est pas total.
Le général Lecointre a conclu en rappelant que 
« L’engagement des soldats est l’extrême de l’en-
gagement ». Il a demandé à l’auditoire de garder 
en mémoire l’engagement du colonel Arnaud
Beltrame et celui de nos soldats qui aujourd’hui ris-
quent leur vie sans se poser de question, de façon
normale, mais en étant en réalité dans une forme
d’engagement constant, renouvelé et héroïque. Une
session de questions sur l’engagement militaire a
suivi et a montré l’intérêt que portaient les jeunes
auditeurs à cette forme d’engagement. n
https://www.anaj-ihedn.org/
Sources : État-major des armées - 
Droits : Ministère de la Défense.

LE CEMA À L’ANAJ-IHEDN ET AUX INVALIDES

Le général d’armée François Lecointre
chef d’état major des armées
lors de son entretien 
à l’Anaj-Ihedn, le 16 juin 2018,
à l’espace Eiffel de Paris.
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> Visite du CEMA à l’Institution
Nationale des Invalides
Le 6 juillet, le général d’armée François Lecointre, chef d’état-major des
armées (CEMA) a visité l’Institution Nationale des Invalides (INI), lieu de
reconnaissance et de réparation, centre  médical d’excellence au sein du
ministère des armées. Cet établissement spécialisé dans la prise en charge
de tous les blessés de guerre, quel que soit le champ de bataille et le conflit,
accueille également les victimes des attentats qui touchent la France ces
dernières années, ainsi que des patients du service public hospitalier.

Après un entretien avec le général de corps d’armée de Saint-
Chamas (*), le CEMA s’est vu présenter le nouveau projet
d’établissement par le médecin général inspecteur Plotton,

directeur de l’INI. Ce projet permettra de mieux prendre en
charge les blessés dans la durée, avec notamment un effort mar-
qué pour la phase de réinsertion.
Le CEMA a ensuite visité le laboratoire de prothèse du Centre
d’Etude et de Recherche sur l’appareillage des handicapés
(CERAH), intégré aux Invalides depuis 2010 et qui a pour mission
la recherche en matière de handicap moteur. Le CEMA a constaté combien cette structure
était importante pour permettre aux blessés de bénéficier des dernières technologies de pointe
en matière de prothèses.
Cette visite s’est poursuivie avec la découverte du plateau technique de médecine physique
et de réadaptation (MPR) qui a pour but de coordonner des moyens interdisciplinaires
médicaux, paramédicaux, techniques et sociaux en mettant en place un programme de prise
en charge personnalisé et élaboré à partir d’une pathologie et d’un handicap précis.
Le général Lecointre a poursuivi en venant saluer les pensionnaires de l’Institution natio-
nale des Invalides. Le centre des pensionnaires est le noyau historique de l’Institution, il
accueille des anciens combattants blessés et les victimes de guerre, femmes et hommes.
Cette visite s’est achevée avec la découverte du Cercle sportif de l’INI (CSINI), l’un des
plus anciens clubs handisport français. Le Cercle privilégie l’accueil des pensionnaires et
s’oriente vers une collaboration accrue avec le service de médecine physique et de réadap-
tation par le biais de l’intégration des activités physiques adaptées dans le parcours de soins
et de rééducation des personnes hospitalisées.
Tout au long de sa visite, le CEMA a échangé avec les pensionnaires et les blessés, à qui il
a assuré le soutien indéfectible des armées et a témoigné sa reconnaissance aux hommes et
aux femmes, personnel médical, spécialistes et chercheurs, indispensables, et sans qui
aucune reconstruction ne saurait s’effectuer. n

(*) Gouverneur des Invalides, représentant du président de la République et protecteur tutélaire
de l’Institution auprès des pensionnaires et blessés militaires hospitalisés aux Invalides.
Pour en savoir plus : http://www.invalides.fr/ - Sources : État-major des armées.

> Lire notre dossier en pages 32, 39, 40.

> Jeunesse et engagement :
« Je pense que 
l’extrême engagement,
c’est la vocation »
L’un des enjeux pour l’avenir de notre jeunesse… C’est l’extrême
engagement dans leur vocation. Il leur faudra transcender leurs
objectifs au travers des vies de grandes personnalités d’hommes et
de femmes contemporaines. 
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ACTUALITÉ DÉFENSE

Il faut toujours prêter uneoreille attentive à la parole du
chef d’état-major des armées,

le général François Lecointre.
D’abord parce que c’est le chef
mais surtout en raison des mes-
sages déposés adroitement et
directement à ses interlocu-
teurs. 
En l’occurrence des députés et
des sénateurs, ce mercredi 27 juin, lors de la présentation des 16e
universités de la défense qui se sont déroulées en septembre à
Versailles Satory et à l’Ecole militaire. 
Au sujet de la Loi de programmation militaire 2019-2025 (votée
hier 27 juin à l’Assemblée nationale et le jeudi 28 au Sénat), le
général Lecointre a choisi de tempérer l’enthousiasme et la satisfac-
tion des parlementaires...
« Cette Loi de programmation militaire nous oblige mais crée aussi
de l’impatience et de l’attente, décrit le CEMA. Il faudra dans notre
communication être capable de porter ce message d’espoir mais
aussi de patience auprès de nos soldats qui n’auront pas tout de suite
ou demain des infrastructures rénovées, des équipements neufs. Il
faudra allier tous nos efforts pour l’exécution de la LPM et faire
preuve de pédagogie pour instaurer de la patience. » Par exemple, le
plan familles participe de la gestion de cette impatience voire décep-
tion des jeunes soldats qui rechignent à renouveler leur contrat.
Le général Lecointre s’est également montré prudent voire circons-
pect sur « les voies tortueuses » de la défense européenne : 
« N’oublions pas que pour nos partenaires, c’est l’OTAN. Pour
nous, c’est l’Union européenne. Et l’Initiative européenne d’inter-
vention s’ajoute avec certains extérieurs à l’UE (le Royaume-Uni
prochainement). » n

EUROSATORY 2018
Démonstration dynamique de l’armée de Terre à
Eurosatory (vidéo)

Démonstration dynamique de l’armée de Terre à Eurosatory, le
salon de l’équipement terrestre, le 13 juin 2018 au parc des
expositions de Paris Nord Villepinte... Vidéo maison, Défense

globale, La Voix du Nord.
http://defense.blogs.lavoixdunord.fr/archive/2018/06/14/demons-
tration-dynamique-de-l-armee-de-terre-a-eurosatory-vid-
15688.html -
https://youtu.be/SrLaGK62SxE 
Le VBMR léger se nommera
Serval 
http://defense.blogs.lavoixdu-
nord.fr/archive/2018/06/11/le-
vbmr-leger-se-nommera-serval-
15685.html 

Le futur véhicule blindé multi-rôle léger (VBMR léger) prendra le
petit nom (le félin du désert), néanmoins glorieux (l’opération de
reconquête du Mali de 2013), de Serval. Après le Griffon (VBMR,
véhicule blindé multi rôles) et le Jaguar (EBRC, engin blindé de
reconnaissance et de combat), le Serval, fabriqué par Nexter et
Texelis, est appelé à équiper l’armée de Terre.
La Loi de programmation militaire 2019-2025 prévoit la livraison
de 978 Serval à l’horizon 2030, dont 489 d’ici 2025 dans le cadre
du programme Scorpion. Mais il faut compléter cette commande par
1 080 Serval d’appui Scorpion, fruits d’un autre programme de la
DGA, le VLTP-P (véhicule léger tactique polyvalent protégé) seg-
ment haut. Les missions étaient tellement proches qu’on a préféré
faire converger les deux programmes vers le même véhicule (mais
en gardant deux ligne de crédit distinctes, faut quand même pas
pousser la simplification trop loin).
Un premier régiment devrait être équipé du Serval en 2022. C’est la
ministre des Armées, Florence Parly, qui a révélé le nom lors de
l’inauguration du salon des forces terrestres Eurosatory qui se
déroula au parc des expositions de Paris Nord Villepinte.
Tout s’accélère entre la DGA, les industriels et l’armée de Terre,
pour le lancement des nouveaux véhicules http://defense.blogs.lavoixdu-
nord.fr/archive/2018/06/15/plus-de-souplesse-entre-la-dga-les-industriels-et-
l-armee-de-15689.html
La livraison du programme Scorpion s’accélère en conformité avec
la Loi de programmation militaire 2019-2025 qui doit encore passer
devant une commission mixte paritaire pour franchir le cap du par-
lement. C’est le fruit de nouvelles méthodes de travail pour la
Direction générale de l’armement (DGA), l’armée de Terre et les
industriels. 
Le programme Scorpion en bénéficie en premier lieu. Mi-2019, la
DGA devrait lancer l’acquisition d’un premier standard de mini
robotique de reconnaissance pour le génie et l’infanterie (le
démonstrateur de Nexter OPTIO X20, formé d’un robot chenillé de
l’Estonien Milrem et d’un canon de 20 mm). On annonce également
le développement d’un Griffon porteur d’un mortier (MEPAC –
mortier embarqué pour l’appui au contact). En 2019 également,
seront initiés des partenariats d’innovation pour la préparation d’un
véhicule du génie destiné à l’aménagement des positions de combat
et des axes de mobilité (MAC - moyen du génie d’appui au contact),

La directrice des ressources
humaines du ministère des Armées
[DRH-MA], Anne-Sophie Avé quit-
tera prochainement les fonctions
qu’elle occupait depuis 2015. Et il
n’aura pas fallu chercher bien loin
son successeur puisque son adjoint,
le vice-amiral d’escadre Philippe
Hello, a été nommé à sa place lors
du Conseil des ministres de ce 
3 août. Né en 1961, […]
http://www.opex360.com/2018/
08/03/lamiral-philippe-hello-
nomme-directeur-ressources-
humaines-ministere-armees/

L’AMIRAL PHILIPPE HELLO 
NOMMÉ DIRECTEUR 

DES RESSOURCES HUMAINES DU
MINISTÈRE DES ARMÉES
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> Par Laurent Lagneau, Condition militaire.

> Le général d’armée Lecointre va devoir gérer l’impatience des soldats 
http://defense.blogs.lavoixdunord.fr/archive/2018/06/28/le-general-lecointre-va-devoir-gerer-l-impatience-de-ses-hom-15704.html 
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et celle d’un véhicule blindé léger de reconnaissance (VBAE – véhi-
cule blindé d’aide à l’engagement). À l’échéance de 2022, nous dit
un communiqué de la DGA, de nouvelles innovations technolo-
giques devraient être introduites sur les systèmes SCORPION, telles
que la protection active des véhicules contre les missiles ou le ren-
forcement de leur protection cyber. Ce sera aussi l’horizon de l’ar-
rivée de robots terrestres et de mini-drones aériens intégrés au com-
bat collaboratif, de nouveaux capteurs usant du Big Data et de l’in-
telligence artificielle… n

Dici le 14 Juillet, le président Macron aura promulgué la Loi de
programmation militaire 2019-25, qui prévoit d’allouer aux
armées 295 milliards d’euros et de doter ces dernières d’un bud-

get moyen de 39,6 milliards pour les cinq prochaines années (contre
34,2 milliards en 2018).
Et il ne sera pas question de revenir sur cet effort. Dans les colonnes
du Journal du Dimanche, le 8 juillet, la ministre des Armées,
Florence Parly, l’a répété : « le rabot, c’est fini », mais « il faut que
la transformation [des armées] se poursuive avec méthode pour être
plus performant » car « l’argent est rare » et « chaque euro doit être
dépensé de façon efficace. »
En outre, a prévenu Mme Parly, « on ne passe pas du jour au lende-
main d’une phase de 20 ans de réductions budgétaires à une autre où
tous les moyens seraient en augmentation ». En clair, il va falloir un
temps d’adaptation…
Invité de RTL, le 12 juillet, le général François Lecointre, chef
d’état-major des armées [CEMA], a invité à un peu de patience.
S’agissant de la hausse des budgets, « nos troupes n’en verront pas
la couleur tout de suite », a-t-il en effet prévenu. Car, il faudra « for-
cément » du temps pour que les décisions prises et l’argent investi
puissent produire leurs premiers effets.
« En fait, nous créons de l’attente par ces annonces. Et c’est normal.
La politique, c’est le verbe, la décision, la volonté incarnée et tra-
duite par des lois. La réalité, c’est que nos soldats vivent, depuis

deux lois de programmation au moins, la décroissance des res-
sources qui leur sont consacrées et le délabrement progressif du sys-
tème de défense français et de nos armées […] avec l’apparition de
lacunes capacitaires, le vieillissement des équipements, le risque de
surclassement dans certains domaines et des risques sur leur propre
vie », a expliqué le CEMA.
Et, a-t-il ajouté, c’est ce que vivent les armées françaises « à une
époque où nous avons tous considéré que nous étions entrés dans
une période de paix universelle alors que la réalité […] était au
contraire [marquée] par un engagement constant, de plus en plus
fréquent et de plus en plus fort sur les théâtres d’opération exté-
rieurs. »
Aussi, a continué le général Lecointre, il « y a eu un long processus
de contraintes successives qui se sont appliquées sur les armées
alors qu’elles étaient engagées de plus en plus ». D’où la situation
actuelle que la LPM 2019-25 est censée corriger. Cependant, a
averti le CEMA, ce processus qui « s’est produit tout au long d’une
dizaine d’années va continuer de se produire en réalité car il y a un
effet d’inertie. »
Aussi, les effets de la LPM ne seront donc pas immédiats (on parle,
dans ce cas là, d’effet de ciseaux). Pour le général Lecointre, il fau-
dra au moins « deux années avant que nos soldats puissent consta-
ter concrètement l’effort qui sera marqué par la Nation » pour ses
armées.
Le chef d’état-major de l’armée de Terre [CEMAT], le général Jean-
Pierre Bosser, est d’ailleurs bien conscient du risque de ce temps de
latence peut avoir sur le moral de ses troupes. D’où un effort immé-
diat sur les « petits équipements », avec l’arrivée annoncée de nou-
veaux gilets pare-balles, du treillis F-3 ou encore de tenues de sport
plus seyantes (et surtout plus à la « mode »). n

> S’entraîner avec nos Alliés
https://www.defense.gouv.fr/web-documentaire//nosal-
lies/index.html

La génération de la guerre froide en parlait avec envie. Celle des
années 1990 y participait très occasionnellement. L’armée de Terre
d’aujourd’hui le vit au quotidien. L’entraînement avec nos alliés

est devenu une nécessité. » Le constat est posé par le lieutenant-colo-
nel Nicolas, chef de la section coopération bilatérale du commande-
ment des forces terrestres. Déploiements sous commandement de
l’Otan ou dans le cadre de l’Onu, formation de coalitions, depuis
vingt ans, rares sont les opérations sans dimension multinationale.
Dans les grands états-majors opérationnels, dans les brigades, les
centres d’entraînement ou à l’étranger, les soldats se confrontent
régulièrement à d’autres manières de faire et à d’autres cultures avec
un seul objectif : être prêts demain à se déployer ensemble. n

CEMA - BUDGET
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> Pour le général Lecointre, 
les armées devront patienter au
moins deux ans pour voir les
effets de la hausse de leur budget
http://www.opex360.com/2018/07/12/general-lecointre-armees-
devront-patienter-deux-ans-voir-effets-de-hausse-de-budget/
> Posté dans Politique de défense par Laurent Lagneau Le 12-07-2018
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Depuis 2016, la 13DBLE est un véritable atout pour le
tissu économique local : construction de nombreux
bâtiments et arrivée de familles de militaires contri-

buant à la croissance.

La ministre a inauguré le
nouveau bâtiment de
cadres célibataires,
baptisé en mémoire
du sergent-chef Paiba-Valverde
Plan Familles. La zone technique
SCORPION sera quant à elle, livrée en
2022, en cohérence avec l’arrivée des
matériels.

•18/7 - Le CEMAT participe à la
conférence à Lisbonne « L’engagement des forces armées sur le terri-
toire national : l’expérience de l’armée de Terre française » Échanges
au sommet entre le général Bosser CEMAT et son homologue portugais
afin de valoriser la coopération entre nos 2 armées. 

•CEMAT « les relations franco-
portugaises sont importantes à mes
yeux. Nous avons un certain nombre
de préoccupations communes, je
pense notamment au retour d’expé-
rience, à nos expériences passées afri-
caines et à l’action de l’armée portu-
gaise en RCA en tant que QRF de la
MINUSCA. »
Les thèmes abordés lors de cette
conférence : - le cadre général d’em-

ploi des forces armées sur le TN - l’opération Sentinelle déclenchée
après les attentats de 2015 - la façon dont l’armée de Terre s’est adap-
tée - les principaux enseignements retirés - les perspectives d’avenir.

•23/7 - En présence du général François Lecointre, chef d’état-major
des armées et du général Jean-Pierre Bosser, chef d’état-major de l’ar-
mée de Terre, la ministre des Armées, Florence Parly, a effectué un
déplacement en Ile-et-Villaine, à Bruz, au 2e régiment du Matériel 

(2e RMAT) et sur la 14e base de sou-
tien du Matériel (14e BSMAT), consa-
cré au maintien en condition opéra-
tionnelle (MCO) des matériels terres-
tres.
Plan de transformation du maintien en
condition opérationnelle Terrestre
https://www.defense.gouv.fr/actua-
lites/articles/plan-de-transformation-
du-maintien-en-condition-operation-
nelle-terrestre

« Responsabiliser les industries, les utilisateurs, les maîtres d’œuvre.
Assumer chacun notre rôle et le faire pleinement. »
« Rapprocher le MCO Terrestre des militaires en opérations.

Rapprocher les maintenanciers, des concep-
teurs des programmes d’armement. »
« Préparer, enfin, l’arrivée de SCORPION et
préparer l’avenir en prenant le tournant des
nouvelles technologies. »

•Le BLSDay est une véritable réussite [..]
Je voudrais dire à nos blessés qu’on va conti-
nuer à s’occuper d’eux et aux familles qu’on

sera avec elles. Je vous donne rendez-vous l’année prochaine, le 23 juin
2019. »
https://pbs.twimg.com/media/DgXzNaMUcAAD7xZ.jpg

• TIM 296 juillet/août 2018. - Journée nationale des Blessés de l’armée de Terre.

•26/07 - Moments intenses pour le général de division Jean Maurin
qui quittait son commandement à la tête de la Légion étrangère, ce jeudi
26 juillet 2018. La prise d’Armes traditionnelle était présidée par le
major général de l’armée de Terre, le GCA Bernard Barrera.

•Festivités d’été,
l’affiche des nuits
aux invalides. n

Infos 
recueillies par
le capitaine (r)

Jean-Philippe
Polenne

••• > Visite de la MINARM et du
CEMAT à la 13DBLE au Larzac
•17/7 - Au programme, passation de commandement du chef de corps et rencontres
avec les blessés et les familles. Le régiment a atteint sa pleine capacité opérationnelle 
à l’été 2018. -  #Tweeter Armée de Terre

TWEETER >  ARMÉE DE TERRE 
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Avec l’annonce cet été de la création de l’Agence
de l’innovation de défense, qui rassemble de
nombreuses entités auparavant séparées et qui

va gérer un conglomérat de budgets d’un milliard
d’euros par an, le ministère des Armées a envoyé un
signal fort : il veut donner un coup de fouet à la
recherche militaire et renforcer les passerelles entre
civils et militaires. Dans le cadre de notre dossier
sur les « armes du futur », nous avons rencontré la
ministre des Armées, Florence Parly. Entretien.

Le Point : Pourquoi faut-il maintenir la France
dans le haut du classement mondial des puis-
sances militaires ?
Florence Parly : Il ne s’agit pas de figurer dans un
classement mais de garantir notre sécurité et la pro-
tection de nos intérêts. Et de ce point de vue, la supériorité technolo-
gique est un enjeu majeur pour les armées françaises. Regardons le
monde autour de nous : les menaces ne vont pas décroître. La stratégie
des États puissance est d’investir fortement dans leur budget militaire.
De plus, des acteurs étatiques et non étatiques ont désormais accès à
des technologies qui jusqu’alors étaient réservées à un tout petit nom-
bre de pays. Enfin, le risque cyber se renforce et la militarisation de
l’espace devient pour certains États une possibilité, voire un objectif
affiché.

Quel est votre principal défi pour l’innovation militaire ?
Notre défi, c’est de transformer au maximum, avec un minimum d’ar-
gent public. Nous devons pour cela conjuguer la recherche et le déve-
loppement traditionnels, la R&D, qui se déploie sur des périodes
longues pour des programmes militaires extrêmement complexes, avec
de l’innovation civile qui se déploie sur des cycles très courts et peut
provoquer des ruptures majeures.

Auriez-vous un exemple ?
Le déni d’accès à un espace aérien est un bon exemple. On nous a pré-
senté des nuées de mini-drones qui peuvent précéder les avions de
chasse et s’agglutiner sur les défenses antiaériennes ennemies pour les
neutraliser. C’est très peu détectable et l’effet produit est potentielle-
ment très élevé, pour un prix modique. Ce n’est aujourd’hui qu’un
concept, mais il faut s’y intéresser dès maintenant et de très près.

Les industriels n’ont-ils pas parfois intérêt à promouvoir des solutions
chères et massives, au détriment de l’innovation agile et frugale ?
Nous devons avoir une relation de coopération avec les industriels, mais
chacun dans son rôle. Les contraintes des industriels ne conduiront pas
nos stratégies d’investissement.

Comment capter les bonnes idées du monde civil ?
L’Agence de l’innovation de défense aura précisément pour rôle de
détecter et d’identifier dans l’innovation civile tout ce qui peut être utile

aux armées. Nous ne devons pas être dans des
mondes qui s’ignorent.

Est-ce un problème, que le civil avance par-
fois plus vite que la recherche militaire ?
Non, du moment que les préoccupations des
armées restent sur la table et que nous pouvons
obtenir ce qui nous intéresse. Mais cela pose aussi
la question de la démocratisation de technologies
duales, qui peut être dangereuse.
L’agence américaine de recherche militaire, la
Darpa, a un budget de trois milliards de dollars. 

Comment pouvons-nous concurrencer de tels
budgets ?
Nous sommes sur des planètes assez différentes !

J’ai rendu visite à la Darpa lors d’un déplacement à Washington. Aux
États-Unis, nous avons l’impression que les moyens sont illimités, ce
qui peut conduire à être parfois moins exigeant mais permet d’expéri-
menter de très nombreux projets en parallèle. Nous n’aurons jamais le
même budget que celui des États-Unis, mais nous avons un niveau
d’exigence extrême, et ils le reconnaissent. Et nous devons raisonner à
l’échelle européenne et pas seulement française.

Quelle étincelle pourrait (re)lancer l’Europe de la Défense ?
Il nous manque une culture stratégique commune. C’est le sens du dis-
cours du président de la République à la Sorbonne qui avait appelé à
construire cette culture commune et à prendre des initiatives nouvelles.
C’est pour cela que nous avons lancé l’initiative européenne d’inter-
vention que huit pays viennent de rejoindre aux côtés de la France, c’est
pour cela que nous sommes en train de construire un programme franco-
allemand d’aviation de combat pour remplacer le Rafale, c’est pour cela
qu’un drone allemand, espagnol, français et italien est en train de voir le
jour, l’Eurodrone. Tous ces projets contribuent à bâtir ce qui était
devenu une chimère : l’Europe de la Défense.

C’est une question un brin provocatrice, mais peut-on imaginer
un monde sans armées ?
Oui, on peut imaginer un monde désarmé parce qu’il n’y aurait plus de
menace et cela correspond peut-être à une vision du futur plausible.
Mais cela ne correspond en rien à la situation d’aujourd’hui. J’entends
que l’on puisse rêver un monde sans armes, mais cela implique que l’on
ait d’abord maîtrisé de nombreuses menaces.
L’innovation est assurément un élément fondamental de l’évolution de
nos sociétés et l’innovation militaire a toujours eu une influence majeure
sur le monde civil. Je ne prétends évidemment pas qu’il n’y a pas d’in-
novation en dehors des armées. Sans innovation ni progrès technolo-
gique, l’humanité régresse. Je n’oublie jamais qu’après l’Empire
romain, il y a eu le Moyen Âge !  n

Propos recueillis par Guerric Poncet

> La ministre des Armées, Florence Parly, 
a supervisé le lancement de l’Agence de 
l’innovation de défense
ENTRETIEN  EXTRAIT DU JOURNAL LE POINT -  Innovations civile et militaire, menaces asymétriques et spatiales ou encore utopie
d’un monde sans soldats : la ministre des Armées se confie. Propos recueillis par Guerric Poncet (Avec l’aimable autorisation de la
rédaction du magazine Le Point ). Publié le 16/08/2018 à 07:00 | Le Point.fr - Photo Thomas Samson / AFP.

PARU DANS LA PRESSE MAGAZINE 

•••
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Le 18 août 2008, une section du 8e Régiment de parachu-
tistes d’infanterie de marine (8e RPIMa) et une section du
régiment de marche du Tchad (RMT), accompagnées cha-

cune d’une section de l’Armée nationale afghane (ANA),
effectuent une mission de reconnaissance dans la vallée
d’Uzbeen. Elles tombent dans une embuscade et engagent de
violents combats qui dureront plusieurs heures. C’est l’arri-
vée d’une unité du régiment de marche du Tchad (RMT)
venue en renfort depuis Kaboul et les appuis fournis par la
coalition qui permettront de stabiliser la situation et de rem-
porter la bataille.
Les militaires se battent dans des conditions extrêmes. Dix
d’entre eux tombent au champ d’honneur au cours de cet
engagement et vingt-et-un autres seront blessés. L’interprète
afghan qui travaillait auprès des forces françaises ainsi que
deux soldats de l’armée nationale afghane ont également été
tués au cours de ce combat.
Chacun des militaires morts lors du combat a reçu une cita-
tion avec croix de la Valeur militaire à l’ordre de l’armée
ainsi que la Légion d’honneur au grade de chevalier à titre
posthume lors de la cérémonie nationale d’hommage le jeudi
21 août 2008. n

In Memoriam :

Adjudant Sébastien Devez, 8e RPIMa ;
Sergent Damien Buil, 8e RPIMa ;
Sergent Nicolas Grégoire, 8e RPIMa ;
Sergent Rodolphe Penon, 2e REP ;
Caporal Melam Baouma, RMT ;
Caporal Kévin Chassaing, 8e RPIMa ;
Caporal Damien Gaillet, 8e RPIMa ;
Caporal Julien Le Pahun, 8e RPIMa ;
Caporal Anthony Rivière, 8e RPIMa ;
Caporal Alexis Taani, 8e RPIMa.

89 soldats français sont morts en Afghanistan.

Le 17 août au matin, le premier train militaire a quitté la
Lituanie en direction de la France avec à son bord 36 véhi-
cules de la mission Lynx, dont l’ensemble des VBCI et des

chars Leclerc, ainsi que des véhicules blindés de type VAB,
des petits véhicules protégés (PVP), des dépanneurs de chars
Leclerc et 3 conteneurs. Les opérations relatives au désenga-
gement des véhicules et des matériels se poursuivent, consti-
tuant un véritable défi logistique. n 

La base aérienne projetée (BAP) en Jordanie dispose en son
sein des experts et du matériel afin de se prémunir contre
le survol de drones potentiellement dangereux. C’est en

> Embuscade d’Uzbeen : 
Nous n’oublions pas
Selon : https://www.defense.gouv.fr/terre/actu-terre/embuscade-d-
uzbeen-nous-n-oublions-pas - 18/08/2018

Il y a 10 ans, jour pour jour, l’embuscade d’Uzbeen en
Afghanistan endeuillait l’armée de Terre. Mémoire et
honneurs à nos 10 soldats morts au combat.

> Lynx : départ du 
premier train militaire
en direction de la France

> Chammal : lutte 
anti-drone sur la base
aérienne projetée 
en Jordanie 
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Du 30 juillet au 1er août, les forces françaises en Côte
d’Ivoire (FFCI) ont conduit un détachement d’instruc-
tion opérationnelle « troupes aéroportées » au profit de

militaires ivoiriens du 1er bataillon de commandos et de
parachutistes (1er BCP).  n

> Les opérations et missions été 2018

> FFCI : 
détachement 
d’instruction 
opérationnelle 
« troupes aéroportées » au profit
de militaires ivoiriens
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effet une des missions attribuées au détachement de protec-
tion de la BAP que de protéger cette dernière contre des
menaces venues du ciel dont celle que pourrait faire peser
l’utilisation de drones.  n

••

202 SomActuDefMiliTriomphe 7sept.qxp_GABl'épau 3col  07/09/2018  16:18  Page9



10 • L’Épaulette n°202 • septembre 2018

ACTUALITÉ DÉFENSECEMAT - ARMÉE DE TERRE

La réflexion sur l’adaptation
de l’armée de Terre 

à son environnement a
débuté en septembre 2014.
Après la mise en place des
principaux jalons en 2015-
2016, puis la poursuite de la
transformation en 2016-
2017, les derniers ajuste-
ments se mettent actuelle-
ment en place.

Un commandement
en moins…
Changement majeur de l’été : le passage de treize à douze commandements
de niveau divisionnaire. Le 1er juillet, le commandement de l’école du com-
bat interarmes a fusionné avec le commandement des centres de préparation
des forces. Il donne naissance au commandement de l’entraînement et des
écoles du combat interarmes (E2CIA) qui regroupe les écoles de la cavalerie,
de l’infanterie, de l’artillerie et du génie, le centre interarmées de défense
nucléaire radiologique biologique et chimique ainsi que les centres d’entraî-
nement interarmes des forces terrestres. Ce nouveau commandement per-
mettra de conforter l’adaptation des forces aux opérations en développant la
cohérence et les synergies interarmes. 

…mais, une zone terre en plus
Autre modification de taille, la création, le 1er septembre dernier, d’une sixième
zone Terre dont le siège est à Marseille. Cette « zone Terre sud » permet une
répartition plus équilibrée en zones des nombreuses formations du grand quart
sud-est, ainsi qu’un alignement du découpage des zones Terre sur celui des nou-
velles régions administratives et des zones de défense et de sécurité.

Une structure dédiée au partenariat militaire opérationnel
Enfin, le troisième ajustement significatif est celui de la finalisation d’une
structure dédiée au partenariat militaire opérationnel (PMO), adossée à
l’état-major spécialisé pour l’outremer et l’étranger (EMSOME). Sa mission
est d’optimiser les capacités de l’armée de Terre en matière de partenariat
avec des forces amies, notamment en appui à la formation ou à l’entraîne-
ment.
Après la création l’an dernier du centre de doctrine et d’enseignement du
commandement, le changement de tutelle des centres du service militaire
volontaire (dorénavant rattachés au secrétariat général pour l’administration)
et la récente création du 14e régiment d’infanterie de soutien logistique para-
chutiste, 2018 sonne donc la fin des évolutions majeures dans l’organisation
de l’armée de Terre. n
Droits : Armée de Terre 2018. 

> Organisation de l’armée
de Terre : quels 
changements en 2018 ?
En moins de quatre ans, l’armée de Terre s’est
transformée afin de répondre à l’évolution du
contexte sécuritaire et s’adapter aux défis à venir.
Les derniers ajustements surviennent en ce
moment, durant l’été 2018, avec la mise en place
des trois dernières briques du modèle.
https://www.defense.gouv.fr/terre/actu-terre/organisa-
tion-de-l-armee-de-terre-quels-changements-en-2018

•••
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Dans la dernière parution de Terre Infos Magazine, le chef d’état-major de l’ar-
mée de Terre [CEMAT], le général Jean-Pierre Bosser, a expliqué que, pour

dominer l’adversaire au combat, la supériorité technologique, la puissance de feu
et la qualité des équipements ne pouvaient pas toujours être suffisantes. Et qu’il
fallait donc un « supplément d’âme », c’est à dire « l’esprit guerrier ».
Or, l’esprit guerrier s’obtient et se cultive par l’aguerrissement, qui consiste à 
« développer chez chacun l’intelligence de situation, l’audace, la rusticité, la
détermination nécessaire pour comprendre plus vite, agir plus fort et durer plus
longtemps. »
D’autant plus que, comme le souligne le colonel Gilles, chef du bureau emploi de
l’état-major de l’armée de Terre, « l’ennemi d’aujourd’hui est assurément mieux
équipé et entraîné, il impose un rapport de force moins favorable. […] Les
attaques de bases avancées au Mali ou de convois en sont des exemples frap-
pants ». Aussi, ajoute-t-il, « nous devons tous nous y préparer, quelle que soit
notre spécialité. »
Cet esprit guerrier que le général Bosser veut insuffler, explique l’armée de Terre,
vise à « replacer le combattant, mais aussi les structures opérationnelles collec-
tives, du trinôme à l’état-major, autour de quatre qualités emblématiques : l’au-
dace d’abord, pour son aptitude à sortir des schémas tactiques conventionnels et
à la prise de risque. L’intrépidité pour sa capacité à prendre l’ascendant sur l’ad-

versaire. La résilience, face aux
pertes et à la destruction. La rus-
ticité, pour évoluer et combattre
dans un milieu difficile, hors de sa
zone de confort. »
D’où le retour annoncé des cen-
tres d’entraînement commando,
qui firent les frais des dernières
réformes imposées au ministère
des Armées (à l’exception du 
« Centre national d’entraînement
commando » – CNEC – réparti
entre Mont-Louis et Collioure).
« L’esprit guerrier se forge indivi-
duellement et collectivement. Dès

l’année prochaine, nous allons créer deux centres d’initiation commando attachés
aux divisions », a en effet indiqué le colonel Gilles.

Le premier centre de ce type sera installé au Fort de Penthièvre qui, situé dans le
Morbihan, sert actuellement de base d’entraînement au 3e Régiment d’Infanterie
de Marine [RIMa]. Pour cela, il est prévu une « augmentation des effectifs d’en-
cadrement. »
Le second centre d’initiation commando sera basé à Épinal. Il « ouvrira en partie
dès 2019 pour être pleinement opérationnel en 2021 », précise le bureau emploi
de l’EMAT. Enfin, ajoute-t-il, « les brigades, quant à elles, pourront projeter leurs
groupes de combat sur des espaces d’entraînement existants mais améliorés,
comme le centre d’instruction nautique du 21e RIMa pour la 6e BLB [Brigade
légère blindée]. »
Pour insuffler cet « esprit guerrier » aux jeunes soldats, les chefs de groupe et de
section seront particulièrement sollicités. « Ils sont les premiers acteurs chargés
de veiller à l’entraînement physique de leurs subordonnés. C’est à eux de créer
l’envie et la motivation, le goût de l’effort et du dépassement, la cohésion du
groupe dans l’effort », résume le colonel Gilles. n
Droits : Armée de Terre 2018.

> Pour gagner, il nous faut un
supplément d’âme, ce que
j’appelle un « esprit guerrier »
Déclare le chef d’état-major de l’armée de Terre
[CEMAT], le général Jean-Pierre Bosser
Selon TIM N° 296 > Publié en juillet/août 2018
http://www.opex360.com/2018/08/17/larmee-de-terre-va-ouvrir-deux-
centres-dinitiation-commando-2019/

D
R

 ©
 D

IC
O

D
 -

 E
C

PA
D

 / 
EM

A

202 SomActuDefMiliTriomphe 7sept.qxp_GABl'épau 3col  07/09/2018  16:18  Page10



Par Jean Dauriach,
commandant de 

réserve citoyenne, 
auteur  

et histotien. 

Le capitaine Lhuiller,
« Le plus heureux des

officiers de l’Armée
française »,

ouvre la route « Faites
sonner le clairon ! ». 

Le carrefour de
Rethondes. 
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À Gildwiller, les artilleurs du 73e RALGP 
viennent juste d’apprendre l’heureuse 

nouvelle de l’Armistice. 

CENTENAIRE DE L’ARMISTICE DU 11 NOVEMBRE 1918

Sur le front de l’Aisne, les régiments de
la 166e Division d’Infanterie sont avi-
sés depuis la veille du passage de plé-

nipotentiaires allemands, attendus en tout
début de soirée. Une pluie glaciale tombe
sur la campagne d’Haudroy, hameau de
quelques maisons sur la route de la
Capelle à Rocquigny, martelée par les tirs
et creusée d’ornières. Allongés sur le 
sol détrempé, les six hommes d’une
patrouille de la 3e Cie du 171e RI, fusils
pointés, veillent aux avant-postes. 
Il est 20h20 lorsque, soudain, des phares
d’automobiles percent l’épais brouillard
glacial qui obscurcit davantage la nuit. Le
capitaine Lhuiller, vingt-cinq ans, com-
mandant par intérim le bataillon du 171e
R.I, se place au milieu de la route  et d’un
grand geste fait signe de s’arrêter aux
quatre voitures du cortège parées de
larges drapeaux blancs. Il s’avance vers la
première Mercedes frappée de l’aigle
impérial.
- Général de Wunterfeld, chef de la mis-
sion plénipotentiaire, se présente l’offi-
cier.
- « Je ne suis pas habilité à vous recevoir,
mais veuillez remonter en voiture et me
suivre » invite le jeune capitaine. Le
convoi redémarre à 20h30. La voiture du
capitaine Lhuiller ouvre la route « Faites
sonner le clairon ! » ordonne le jeune offi-
cier. Debout sur le marchepied de la pre-
mière voiture des plénipotentiaires, le
clairon du 171e, le caporal Pierre Sellier
sonne à plein poumon le cessez le feu
repris au fur et à mesure de la marche du
convoi par les autres sonneries des régi-
ments tenant les lieux. 
Provisoire, le cessez le feu restera en
vigueur jusqu’au 7 novembre à minuit ;
passé ce délai, les combats reprendront
de part et d’autre jusqu’à la signature de
l’armistice.

Dans le train du Grand quartier Général
du maréchal Foch à Senlis, le wagon-res-
taurant 2419 D transformé en voiture-
salon bureau servira de cadre aux discus-
sions des conditions de l’armistice ; 
« c’est là que l’accord sera reçu et signé »,
décide le maréchal Foch. 

Le 1567e jour de la guerre sera 
le seul jour heureux.
Dans le petit village de Gildwiller, à deux
kilomètres de la ligne de front du sud

alsacien, les artilleurs du 73e régiment
d’artillerie lourde à grande puissance, en
cantonnement dans les communs de la
ferme Wadel vivent ce moment inoublia-
ble. L’un d’eux, l’artilleur Gaudérique
Dauriach, vigneron près de Perpignan,
rapporte dans son carnet de guerre le récit
de cette matinée :
« Le lundi 11, à 7h du matin, le brigadier
de la télégraphie sans fil vient nous
annoncer que l’Armistice a été signé à 5h
et que les hostilités se termineraient le
même jour à 11h. Pour ma part, je n’en
croyais pas grand-chose : nous nous
demandons même si cela était possible. À
10h, le capitaine nous fait rassembler et
nous apprend officiellement la bonne
nouvelle. Quelle joie pour tous ! Les
cloches d’Alsace se faisaient entendre, les
sirènes contre les gaz ronflaient, au loin
les canons de Belfort tiraient des salves.
C’était à cette même heure la fin des hos-
tilités. Les canons ne tiraient plus ; on
n’entendait plus la mitraille. C’est
l’Armistice, bientôt la paix et dans (?…)
jours la libération… » 

Rivesaltes, la patrie de Joffre, exulte !
Au vainqueur, les premiers honneurs !
Rivesaltes, la ville natale du maréchal
Joffre tient à être la première à célébrer
l’événement dans les Pyrénées-Orientales.
Il y avait foule, déjà, le 10 novembre dans
la boutique de tabac, journaux et souve-
nirs de mademoiselle Clara. Tous les
regards sont fixés sur le téléphone dans
l’attente de la sonnerie messagère de la
nouvelle. On veillera jusqu’à minuit. En
vain. 
Les mêmes reviendront à la première
heure, le lendemain.
12 h15. Cette fois-ci, la sonnerie retentit
et déclenche l’explosion de joie tant atten-
due. Le clocher s’ébranle à annoncer la
nouvelle à toute volée. Les fenêtres s’ou-
vrent toutes grandes. Les rues s’animent
et vibrent d’applaudissements. Quelques
coups de fusil sont tirés en l’air.
Rivesaltes donne le ton de l’euphorie dans
la campagne.
Devant la mairie, le clairon de la ville fait
sortir la population aux fenêtres et dans la
rue. À ses côtés, l’appariteur François
Capillaire fait l’annonce de l’Armistice,

agite sa casquette et conclut par un ardent
« Vive la République ! » 
« Vive notre Joffre » répond la foule, en
catalan. Un Poilu brandissant un grand
drapeau et les deux municipaux se dirigent
vers la ruelle des Orangers où se situe la
maison natale du maréchal. Voisins et rési-
dents ont décoré la façade de feuillages et
de fleurs de papier. Des musiciens inter-
prètent les hymnes alliés et des marches
militaires. La foule quitte l’étroite 
ruelle tout en acclamant l’illustre compa-
triote. Elle grossit au passage dans chaque
rue et avance au rythme des marches
jouées par une fanfare. Une jeune fille
lance la Marseillaise. Un autre Poilu pro-
nonce quelques mots à la gloire du premier
artisan de la Victoire. Les applaudisse-
ments sont entrecoupés de cris « Vive la
France ! » n

> Les clairons du cessez le feu, 
les cloches de l ‘Armistice !
Depuis octobre 1918, la victoire commence à ouvrir ses ailes sur le territoire de France qui voit
enfin l’heure de la délivrance. Lire en page 62, le témoignage dans le livre paru 
« Au front et chez nous - Le quoditien de la guerre 1914-1918 dans les Pyrénées-Orientales.»
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• Depuis 2017, les CCH non détenteurs du CQTS1 peu-
vent être autorisés à servir jusqu’au bénéfice de la retraite à
jouissance immédiate sans décote (19,5 années de service) à
la diligence des chefs de corps. Ils conservent la possibilité
d’obtenir le CQTS, condition indispensable pour être nom-
més caporal-chef de 1ère classe, être éligibles à l’échelle de
solde n° IV, pouvoir servir au-delà de 19,5 années de service,
voire être recrutés comme sous-officiers rang.

L’absence de condition de grade pour servir jusqu’à 11 ans de
service permet également d’offrir plus de perspectives aux
EVAT détenteurs de contrats initiaux courts (2 et 3 ans) au
moment du renouvellement. Sauf cas particulier identifié par
le commandement, le contrat proposé lui permettra d’attein-
dre 11 ans de service. Un dialogue entre le commandement et
le militaire du rang permettra d’adapter la durée de ce contrat
si ce dernier ne souhaite pas s’engager pour une période aussi
longue.  n

1 CQTS : Certificat de qualification technique supérieure.

La fusion du commandement des centres de pré-
paration des forces (CCPF) et du commandement
des écoles du combat interarmes (ECIA) se concré-
tise aujourd’hui avec la création du COME2CIA. 
• Dans un environne-
ment où les besoins opéra-
tionnels nécessitent une
armée de Terre parfaite-
ment formée, entraînée et
commandée pour tenir son
rang de première armée
d’Europe, tenant compte du
fait que le temps et les
moyens sont comptés, le
GDI Lafont Rapnouil va
permettre d’optimiser l’em-
ploi de l’ensemble des res-
sources humaines et maté-
rielles qui contribuent
directement ou indirecte-
ment à la formation et à
l’entraînement des forces
terrestres. Cette optimisation doit permettre en parallèle le
développement des synergies favorisant autant que faire se
peut une formation par alternance et les mises en situation de
nos futurs cadres.

Mon général, quels objectifs avez-vous fixés à vos
subordonnés ?
Depuis plus de six mois, l’état-major de l’ECIA de Saumur et
celui du CCPF de Mourmelon travaillent ensemble d’ar-
rache-pied pour concevoir l’organisation et décrire les pro-
cessus permettant à ce nouveau commandement d’être opé-
rationnel d’emblée et de répondre aux attendus de cette
fusion. Rendre ce futur état-major efficient dès sa création est
donc le premier objectif que j’ai fixé à mes grands subordon-
nés.
Ensuite, dès la rentrée prochaine, l’objectif principal sera de
multiplier, formaliser et concrétiser de façon pragmatique les
synergies entre le monde de la formation, qui a son propre
rythme, et celui de l’entraînement des forces, avec toujours
au bout un unique but, celui d’améliorer encore et toujours la
capacité opérationnelle de nos forces terrestres.

Quels sont les grands enjeux qui attendent le COME2CIA
dans les années à venir ?
Les enjeux qui nous attendent sont majoritairement liés à
ceux du programme HYPERLINK qui va voir dans les
années à venir nos forces terrestres se transformer pour entrer
dans une nouvelle ère. Le COME2CIA se positionne naturel-
lement à la croisée des chemins de tous les acteurs des expé-
rimentations et de la mise en œuvre de SCORPION. Il se
retrouve en effet de facto au cœur de ce programme avec la
FECS (force d’expertise du combat Scorpion)  pour les expé-
rimentations, sa direction des études et de la prospective du
combat interarmes pour l’élaboration de la doctrine, ses
écoles pour la formation et ses centres d’entraînement pour

La DRH-AT poursuit sa politique de suppression
des barrières et d’assouplissement des règles de
gestion afin de permettre à chacun de se voir pro-
poser le parcours correspondant le mieux à ses
attentes, à ses capacités et aux besoins des unités.
L’échelonnement des contrats permet à chaque
militaire du rang de trouver la durée d’engage-
ment qui convient à son projet professionnel puis
de quitter l’institution dans un créneau favorable à
la reconversion (à compter de 5 ans de services).

••• > EVAT : 
Nouveau cadencement
des contrats 

> Préparation des forces :
la fusion 
de l’ECIA et du CCPF

•BRÈVES
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accueillir les expérimentations puis la future appropriation
par les forces terrestres.
Le COME2CIA va donc en quelque sorte être le cœur battant
du programme SCORPION dans les années à venir. n

À Suippes, la disette de la préparation au combat
interarmes est terminée.
• Après deux années de disette en raison du lancement en
2015 de l’énergivore opération Sentinelle, les compagnies de
combat, avec leurs appuis génie, artillerie et les hélicoptères,
tournent à nouveau à plein régime sur le parcours Symphonie du
CETIA, le camp d’entraînement au tir interarmes, situé à
Suippes dans la Marne.
Le lieutenant-colonel, commandant du CETIA, constate avec
bonheur la différence : « Quand je suis arrivé il y a deux ans, je
ne voyais quasiment personne. Le CETIA fonctionne désormais
à plein régime avec 14 rotations de trois semaines en 2017 en
formation SGTIA (sous-groupement tactique interarmes) pour
lesquels nous avons préparé et contrôlé des scénarios individua-
lisés. »
Avec le recrutement et la remontée de la FOT (force opération-
nelle terrestre) de 66 000 à 77 000 hommes, la préparation inter-
armes, et même interarmées avec des passages réguliers
d’avions de combat, n’est plus le grand sacrifié de la préparation
de l’armée de Terre. A la fin de l’année, après les passages de
compagnies de la brigade d’infanterie de montagne (le 27e BCA
succède la semaine prochaine au 7e BCA, et de la 2e brigade
blindée, les six brigades de la force opérationnelle terrestre
auront testé leurs gammes tactiques et du tir à balles réelles (plus
de 600 cibles parfois mobiles pour les fantassins et les blindés)
.
Un nouveau commandement
Pour fêter ça, quoi de mieux que de créer un nouveau comman-
dement ? Le COME2CIA a vu officiellement le jour, le 1er juil-
let à Mourmelon. Pour mieux coordonner entraînement et enga-
gement, il fusionne la préparation au combat interarmes (CCPF),
les écoles de l’entraînement au combat (ECIA, mêlée et appuis)
et le NRBC (nucléaire, radiologique, biologique, chimique). Il
est commandé par le général de division Jean-François Lafont
Rapnouil. Le nouveau commandement a eu l’honneur de défiler
sur les Champs-Elysées le 14 juillet. n

http://defense.blogs.lavoixdunord.fr/archive/2018/06/27/a-
suippes-la-disette-de-la-preparation-du-combat-interarmes-
15702.html 

• Du 18 juin au 25 juillet, six personnalités du ministère
des Armées et du monde civil sont livrés sans tabou en for-
mat « talk » pour raconter leurs engagements et leurs moti-
vations profondes autour des valeurs qui nous rassemblent. 
À noter plus particulièrement les participations du commis-
saire colonel Hervé Piccirillo, commissaire aux sports mili-
taires, commandant le Centre national des sports de la
Défense et Président du Conseil international du sport mili-
taire (CISM), « Sport et armée - défense, des valeurs qui nous
rassemblent », et celle du général de corps d’armée Grégoire
de Saint-Quentin, sous-chef opérations à l’état-major des
armées, « Relever le défi opérationnel». 
Cet événement était organisé par la délégation à l’informa-

> La Défense nous rassemble

> Suippes : la disette est terminée

> Les armées peinent à atteindre
leurs objectifs de recrutement

•BRÈVES

tion et à la communication de défense (DICoD) en partena-
riat avec l’association nationale des auditeurs jeunes de
l’Institut des hautes études de défense nationale (ANAJ-
IHEDN). Les vidéos sont à retrouver sur Youtube :
#LaDefenseNousRassemble. n

•TIM 296 - « Ma famille, Ma force » 
Journée nationale des blessés de l’armée de Terre
L’entraînement physique militaire et sportif

• En 2017, le ministère des Armées était autorisé à créer 2 433
postes [ou Équivalents temps plein travaillé, ETPT, ndlr] sup-
plémentaires par rapport à l’année précédente. Cette décision,
commes celles prises en 2015 et en 2016, devait permettre de
prendre en considération leur intense activité opérationnelle.
Seulement, cet objectif en matière de recrutement n’a pas été
atteint. « En 2017, l’augmentation des effectifs en réalisation
aura donc été de 1.514 ETPT contre 2 433 prévus, soit 62 % seu-
lement de l’objectif. La remontée
amorcée en 2016 se trouve sensi-
blement atténuée en 2017 », note le
député Olivier Gaillard, rapporteur
spécial de la commission des
Finances sur Budget opérationnel
de la défense.
Comme le rappelle la Cour des
comptes dans sa dernière note
d’exécution budgétaire [NEB] rela-
tive à la mission Défense, le plafond d’emplois avait été fixé à
273.280 ETPT pour 2017. Et il n’a été couvert qu’à hauteur de
267.263 ETPT, ce qui fait un écart de 6.017. Ce déficit concerne
essentiellement le personnel militaire, et en particulier les sous-
officiers, en raison « de départs supérieurs aux prévisions aux-
quels s’additionnent de moindres recrutements. » […] n

http://www.opex360.com/2018/07/03/armees-peinent-a-
atteindre-leurs-objectifs-matiere-de-recrutement/
Politique de défense par Laurent Lagneau - Le 03-07-2018

Défilé de l’ENSOA.

TIM :
au cœur 
de la
famille
militaire.
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Le chef d’Etat-major de l’armée de Terre a décidé de mettre
en place des centres spécifiques, les Centre de Formation

Initiale Militaire (CFIM), pour garantir à tous une formation
centralisée de qualité, progressive et adaptée.
Les CFIM sont chargés de la Formation Générale Initiale
(FGI) des engagés volontaires de l’armée de Terre (EVAT) et
des volontaires (VDAT).

S’intégrer progressivement à la
communauté militaire

La mission est cadrée par différentes directives et en particu-
lier celle du commandement des forces terrestres de Lille
(CFT) et celle du général commandant la 7e brigade blindée.
Il s’agit de former (éduquer et instruire) les militaires du rang
de la 7e brigade blindée et des groupements de soutien ratta-

chés, quelles que soient leurs spécialités, qu’il soit cuisinier
dans un groupement de soutien ou demain pilote Leclerc,
pendant les douze semaines au CFIM. Le but est de les inté-
grer et de leur faire acquérir de manière homogène l’instruc-
tion militaire fondamentale. La formation est essentiellement
pratique. Elle est axée sur les actes élémentaires du combat-
tant et la vie en campagne, le tir de combat avec le fusil d’as-
saut (FAMAS), le sport et les marches. Il s’agit bien sûr d’in-
tégrer progressivement les jeunes engagés à la communauté
militaire en les adaptant à son mode de vie spécifique et leur
inculquer le code du soldat, mais aussi nos règles et nos rites.

Le centre recherche le double but qualitatif d’éduquer et
d’instruire, en vue de l’engagement opérationnel, mais aussi
quantitatif, contenir le taux de dénonciations de contrats au
sein du CFIM de Verdun.
Il s’agit ainsi de transmettre à ces jeunes civils qui ont cou-
rageusement choisi le métier des armes des bases solides leur
permettant de poursuivre leur préparation opérationnelle.
Mais également il s’agit de fournir aux régiments le nombre
de soldats permettant de répondre à leur contrat opérationnel. 

Des liens étroits et permanents
sont entretenus avec les régiments

Le CFIM n’est pas une unité autonome, il s’appuie sur diffé-
rents organismes dont chacun a des responsabilités dans la
vie quotidienne. Le chef d’organisme et chef de corps est le
chef d’état-major de la 7e BB basé à Besançon. Localement

ENCART CFIM > RÉGION EST

> Moi soldat de France,  
je promets sur mon honneur…
Depuis le début de la professionnalisation et jusqu’en 2010, la Formation Générale Initiale (les classes)
des militaires du rang était assurée en interne par le régiment d’affectation. 
Chacun formait ses propres recrues dans le respect des directives. Toutefois, une disparité dans le contenu
de la formation apparaissait entre les unités. Cette diversité, notamment pédagogique, a poussé l’armée
de Terre à centraliser la formation de ses jeunes recrues.

Créé sur décision du CEMAT le 23 décembre 2009, le Centre de
Formation Initiale Militaire de la 7e BB, stationné à Thierville-sur-
Meuse (55) au sein du quartier Maginot, est opérationnel depuis le
1er juillet 2010 et a été inauguré le 3 septembre 2010. La première
section de formation initiale est arrivée au centre quelques jours plus
tard. 
Historiquement le centre est issu du CI7 de la 7e division mécanique
rapide (DMR). L’escadron d’AMX du 21e régiment d’infanterie colo-
niale stationné à Constance devient, après le départ de la 7e DMR en
Algérie, le dépôt du 21e RIC le 16 mars 1956 puis, un mois plus tard,
le centre d’instruction n°7. Il compte alors une compagnie de com-
mandement et de soutien (CCS) et une compagnie d’instruction.
Deux nouvelles compagnies sont créées en septembre 1956 et en
avril 1957. Les recrues du 1er Corps d’Armée y séjournent quatre
mois et les stages de nomadisation se déroulent aux camps de
Stetten et de Münsingen en Allemagne. Le CI n°7 est dissous le 31
octobre 1959. Il peut être considéré comme l’ancêtre du CFIM actuel.

L’insigne : sur une ancre coloniale (rappel du 21e RIC), un écu fran-
çais ancien présente un paysage du lac de Constance sur lequel
navigue un cygne blanc. En chef, petit écu aux armes de la ville
chargé du sigle « CI7 ». Insigne homologué en 1957 (G.1434).
Le fanion remis le 26 octobre 2016 reprend cet héritage naturel et
moral. 
Début juin 2018, le centre a accueilli son 7500e EVI et sa 199e sec-
tion à l’instruction.  n 

Le Centre de Formation
Initiale Militaire de la 

7e brigade blindée

De jeunes Français fiers de leur état de soldat et qui décou-
vrent la fraternité́ d’armes.

D
R

 ©
 C

FI
M

 D
ES

 C
EN

TA
U

R
ES

D
R

 ©
 C

FI
M

 D
ES

 C
EN

TA
U

R
ES

202 SomActuDefMiliTriomphe 7sept.qxp_GABl'épau 3col  07/09/2018  16:18  Page14



le chef de centre effectue un temps de commandement d’of-
ficier supérieur (TCOS) et rend compte hebdomadairement
de la mission au général commandant la brigade.
Le 1er régiment de chasseur, stationné dans le même quartier,
est le régiment d’adossement du CFIM, il a autorité dans le
domaine de la sécurité et de l’infrastructure (le CFIM est
occupant usager) ; il assure le soutien opérationnel dans les

domaines de la comptabilité et de la maintenance des maté-
riels et des munitions ; il assure la gestion du budget métier
du centre. Il met également à disposition des moyens d’ins-
truction (installations sportives, champs de tir, terrains
d’exercice) au travers de l’ensemble collectif d’instruction
n°9 dont il a la charge.
La gestion RH du personnel permanent est effectuée par le
groupement de soutien de la base de défense de Besançon, en
liaison avec l’EM de la 7e brigade blindée.
L’administration générale et le soutien commun sont du res-
sort du groupement de soutien de la base de défense de
Verdun.
Des liens étroits et permanents sont entretenus avec les régi-
ments, mais aussi avec la chaîne recrutement.

Le creuset de formation 
des Centaures

La réorganisation de l’armée de Terre, au Contact, en 2016, a
fait du CFIM de Verdun le centre exclusif de formation des
EVI de la 7. La quasi-totalité du plan de recrutement de ses
sept régiments y passe 12 semaines. Les officiers sont formés
a Saint-Cyr Coëtquidan, les sous-officiers à Saint-Maixent.
Les militaires du rang ont aussi leur maison mère, pour les
jeunes recrues de la 7, c’est le CFIM de Verdun.
Le centre peut accueillir en simultané 300 EVI et 80 person-
nels d’encadrement.
Son plan de charge en 2018 est de 1200 stagiaires. La situa-
tion de prise d’armes moyenne est de 400 personnes, cadres,
gradés et jeunes recrues.
Il est armé par un effectif théorique de 37 permanents et il est
renforcé par l’encadrement des sections à l’instruction, soit
10 cadres et gradés par section de 40 recrues.
Il comprend un état-major réduit réunissant des cellules
d’instructions spécialisées (formation au comportement mili-
taire, instruction sur le tir de combat, entraînement physique
militaire et sportif) et des cellules de soutien (secrétariat, pro-

ENCART CFIM > RÉGION EST
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Instruction technique sur les transmissions : l’alphabet
phonétique, la rédaction d’un message et la mise en
œuvre d’un système de communication et d’information.

L’apprentissage des Techniques d’Intervention
Opérationnelle Rapprochée (TIOR).

ACTUALITÉ

L’instruction en sous-bois : affermir les convictions et
endurcir les caractères.

Instruction des actes élémentaires du combattant par un chef
de section.
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grammation) et la 11e compagnie d’instruction. C’est au sein
de cette compagnie que l’on retrouve l’encadrement tour-
nant. Ainsi pour une section de 40e VI, les régiments déta-
chent un chef de section en titre et un sous-officier adjoint
qualifié, quatre chefs de groupe et quatre chefs d’équipe.
La sélection de l’encadrement des sections est bien réalisée.
Elle est volontaire, désignée par leurs chefs de corps, validée
par la brigade, elle a suivi au préalable un stage de formation
au comportement militaire au sein même du centre. 
Leur passage en FGI permet de façon induite, d’irriguer les uni-
tés élémentaires avec des cadres et des gradés remis à niveau en
matière de pédagogie et de style de commandement.

« Permettre à la jeune recrue de 
s’acculturer, sous un angle
attrayant à son nouvel 
environnement »

La durée de la FGI au sein du CFIM est de 12 semaines dans
le cadre plus large de la formation initiale qui se poursuit en
régiment par la formation de spécialités. Les jeunes recrues
rejoignent le centre après une semaine passée au sein de leur
régiment. Semaine au cours de laquelle ils ont effectué les
formalités administratives d’incorporation, la perception du
paquetage et la visite médicale initiale.
La première semaine au sein du CFIM est dite de « décou-
verte ». Elle permet à la jeune recrue de s’acculturer, sous un
angle attrayant à son nouvel environnement.
Les semaines suivantes sont entrecoupées de permissions du
jeudi midi au dimanche soir, soit un rythme d’instruction sur
deux semaines, de 10 jours et demi de travail et de trois jours
et demi de permissions. Elles sont progressives et font l’ob-
jet d’une évaluation continue.
La jeune recrue y prend connaissance des spécificités et des
exigences du métier de soldat dans son environnement. Il
s’agit de fournir le socle d’aptitudes nécessaires à l’exécution
des missions de service courant ainsi que l’instruction mili-
taire de base nécessaire à la mise en œuvre, au sein du
groupe, des missions communes de l’armée de Terre.
Les deux dernières semaines permettent l’évaluation des
recrues lors d’un contrôle final, sous forme de rallye (J+N+J)
et la mise en œuvre de séances de rattrapage en cas de niveau
insuffisant.

« L’exigence est là pour renforcer
les comportements »

Il n’y a pas à proprement parler d’aguerrissement dans la

Un nom de parrain est attribué chaque année aux promotions d’EVI
effectuant leur formation générale initiale dans les CFIM. Ce person-
nage héroïque, par son histoire ou ses actes remarquables reflète la
volonté de cultiver, auprès de chaque recrue, les valeurs de l’armée de
Terre. À Verdun, il appartient à l’un des régiments de la 7e brigade
blindée. Cette figure emblématique leur sert de repère et de guide au
cours de leur carrière militaire. Le général Charles Palu, commandant
la 7e brigade blindée, a choisi comme parrain de promotion pour l’an-
née 2018, l’adjudant Alexis Père, en service au 1er régiment de chas-
seurs. L’adjudant Alexis Père était officier de la Légion d’honneur, titu-
laire de la médaille militaire, de la croix de guerre des TOE avec cinq
citations, de la médaille coloniale, des médailles commémoratives
d’Indochine et de Corée et de la bronze Star Medal. Il était également
autorisé à porter à titre individuel, la fourragère aux couleurs de la
croix de guerre des TOE.  n 

Promotion 
« Adjudant Alexis PÈRE »

ENCART CFIM > RÉGION EST

•••

Carte des 11 CFIM de l’armée de Terre. L’instruction se fait aussi en salle de cours à l’écoute d’un chef de groupe.

> Moi soldat de France, je promets sur mon honneur…
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FGI. Pour autant, mais dans la durée, l’exigence est là pour
renforcer les comportements, la résistance physique, la force
morale ou la rusticité. 
L’AFFIM (attestation de fin de formation) est attribuée par le
chef du CFIM aux EVI ayant obtenu une moyenne égale ou
supérieure à 10 sur 20, ainsi que le PSC1 (secourisme
civique) et le module B de l’ISTC (tir de combat).
La fin du stage se termine par la cérémonie de remise offi-
cielle de l’AFFIM, au travers de la remise des képis et de la
proclamation de la parole d’honneur du soldat de France.

« La plupart attendent la personne
solide qui leur apportera l’étoile où
accrocher leur vie »

Nos jeunes engagés n’attendent qu’une chose : qui, quoi, sera
capable de les enflammer ?
La plupart attendent la personne solide qui leur apportera

l’étoile où accrocher leur vie, qui leur rendra parfois l’hon-
neur d’eux-mêmes... qui les fera passer de l’adolescence à la
maturité.
Il s’agit donc « d’y croire ». La première condition, pour rai-
son de vérité, et nos EVI veulent la vérité. Croire à la Patrie,
à sa défense, à son armée, à son métier, à son régiment, à la
justesse de notre cause... Croire intelligemment, en voyant
les défauts, en cherchant les remèdes, en soulignant toujours
les qualités.
Au CFIM qui ne serait pas certain d’avoir foi en sa mission,
ni de la communiquer devrait remettre en cause sa vocation
et en tout cas sa mission d’instruction. Les tièdes n’ont pas
leur place à l’instruction.

ENCART CFIM > RÉGION EST

Moi soldat de France, 
Je promets sur mon honneur 
Et en toutes circonstances, 
D’obéir loyalement à mes chefs, 
De servir de mon mieux ma patrie, 
De me soumettre avec droiture 
Aux règlements militaires 
Et d’observer fidèlement 
Ce que m’enseigne 
Le code du soldat. n 

Parole d’honneur 
du soldat de France 

•••

La première semaine en régiment, avant l’arrivée au CFIM : forma-
lités administratives, visite d’aptitude devant le médecin et bien sûr
perception du paquetage, le moment tant attendu.

        

ACTUALITÉ

Les actes élémentaires du combattant : se déplacer, se poster, 
utiliser son arme.
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Il faut aussi « reconnaître l’autre ». Cette jeune recrue, est
une personne comme nous, un soldat comme nous, un futur
camarade de combat sans doute... Ce jeune, il a soif de
dignité, de considération. Il veut être reconnu pour ce qu’il
est, y compris dans ses aspirations. Et cette nécessaire recon-
naissance de la dignité et de la personne d’autrui passe par la
courtoisie. 
La courtoisie, c’est une attitude qui exclut le harcèlement, le
« coup de gueule » inutile, la vexation gratuite, les compa-
raisons humiliantes : le respect de l’homme est la base des
relations humaines de qualité. On peut être ferme et courtois.
L’autorité, l’exigence cohabitent bien avec la courtoisie.

« L’homme pardonne mal à ceux de 
ses chefs qui ne le conduisent pas à
se dépasser ».

Enfin il faut « exiger beaucoup » : l’homme pardonne mal à
ceux de ses chefs qui ne le conduisent pas à se dépasser. À
l’instruction surtout, être exigeant, c’est sauver des vies plus
tard. Ne rien passer, c’est être juste. Mais, en étant progres-
sifs et exemplaires.
Ce soldat, bâti en trois mois à partir du civil, sera conscient
de ce que l’institution désire de lui, du but qu’on lui propose,
qu’on lui impose parfois. En y mettant toute son intelligence
et tout son cœur, lui aussi donnera son cœur et son intelli-
gence. n Lieutenant-colonel Philippe Creuset

EMIA-Cadets de Cherchell 1994-1996
Chef du CFIM des CENTAURES 2016-2018

> Moi soldat de France, je promets 
sur mon honneur…

ENCART CFIM > RÉGION EST

•••

Le tir de combat.

Observer, rendre compte…
toujours sur le terrain.

Une séance d’instruction d’un chef de section, sous le regard
attentif de ses jeunes camarades. De jeunes soldats déjà, de
futurs frères d’armes aussi, des camarades de combat peut-être.

1) Au service de la France, le soldat lui est entièrement dévoué, en
tout temps et en tout lieu. 
2) Il accomplit sa mission avec la volonté de gagner et de vaincre, et
si nécessaire au péril de sa vie. 
3) Maître de sa force, il respecte l’adversaire et veille à épargner les
populations. 
4) Il obéit aux ordres, dans le respect des lois, des coutumes de la
guerre et des conventions internationales.
5) Il fait preuve d’initiative et s’adapte en toutes circonstances.
6) Soldat professionnel, il entretient ses capacités intellectuelles et
physiques, et développe sa compétence et sa force morale. 
7) Membre d’une communauté solidaire et fraternelle, il agit avec
honneur, franchise et loyauté. 
8) Attentif aux autres et déterminé à surmonter les difficultés, il
œuvre pour la cohésion et le dynamisme de son unité.
9) Il est ouvert sur le monde et la société, et en respecte les diffé-
rences.
10) Il s’exprime avec réserve pour ne pas porter atteinte à la neutra-
lité des armées en matière philosophique, politique et religieuse.
11) Fier de son engagement, il est toujours et partout un ambassa-
deur de son régiment, de l’armée de Terre et de la France.  n 

CODE DU SOLDAT 

Se camoufler : tout un art.
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ENTRETIEN >CROISÉ< LE RÔLE MAL CONNU DES 
ASSOCIATIONS D’OFFICIERS

Terre information magazine (TIM) :
Pourquoi ces associations ont-elles été créées et à quels
besoins répondent-elles ? 

GCA Giaume : L’Épaulette est née en 1964 de la volonté de
regrouper les associations des écoles d’armes de l’époque. Elle
regroupe tous les officiers non Saint-Cyriens, soit environ 70 %
des officiers de l’armée de Terre. Son nom provient de ses adhé-
rents qui ont pu, par leur volonté et leur capacité, accéder à
l’épaulette. Nous représentons cette « promotion au mérite ».
Nous disposons d’une majorité de militaires d’active, mais je
compte sur ceux à la retraite pour venir en aide aux jeunes. 

GA Dary : La Saint-Cyrienne a 130 ans et diffère de
L’Épaulette, puisqu’elle est composée de militaires d’active en
formation ou issus de St-Cyr, reconvertis ou à la retraite. Elle a
été créée pour assurer le rayonnement, la solidarité et l’entraide.
Le rayonnement vise à mettre en valeur l’école et ses officiers,
aussi bien en France qu’à l’étranger. La solidarité et l’entraide
interviennent quant à elles en faveur de tous les adhérents :
leurs familles et les orphelins. Elle prend plusieurs formes :
l’aide financière lors d’un décès ou de difficultés passagères,
mais surtout l’implication des délégués généraux pour rendre
visite à une veuve et accompagner les personnes dans le besoin.
Le temps passé auprès des gens vaut de l’or, surtout si l’on
considère la solitude comme le mal du siècle.

TIM : Comment fonctionnent vos associations ? 
GCA Giaume : Nous travaillons avec le comité national d’en-
tente, fort de 50 associations interarmées. Ce comité, présidé
par le général Dary, se réunit pour échanger sur les enjeux
actuels et mutualiser les efforts - notamment envers les pouvoir
politiques - en faveur de l’ensemble des militaires. Par ailleurs,
chacune des associations a des délégués généraux chargés de
communiquer et de maintenir le lien entre elles. Elles sont com-
plémentaires. 

GA Dary : Par le biais de nos associations, nous préservons un
lien étroit avec l’Institution, avec pour correspondants essen-
tiels les promotions et leurs associations respectives. Les élèves
et les encadrants sont nos interlocuteurs ainsi que les grands
commandements comme la direction des ressources humaines
de l’armée de Terre avec lesquels nous échangeons sur l’ensei-

gnement. Nous sommes là pour répondre aux besoins à court
terme. L’administration est très efficace sur le long terme, mais
nos associations permettent de réagir dans l’urgence. Les prési-
dents doivent aussi se rendre disponibles pour intervenir et
échanger individuellement avec un officier si besoin, que ce soit
pour une difficulté ponctuelle ou un projet de reconversion. 

GCA Giaume : Lors d’un décès en opération extérieure, nous
intervenons en complément de l’armée de Terre pour accompa-
gner les proches et la famille et les soutenir. Nous n’avons pas
vocation à nous substituer à l’Institution mais à venir en appui. 

TIM : Que faites-vous en faveur de la reconversion ? 
GCA Giaume : L’Épaulette et la Saint-Cyrienne participent à la
journée CAP 2C, regroupant des intervenants de tous secteurs et
ouverte aux officiers souhaitant se reconvertir. C’est aussi une
plateforme internet sur laquelle chaque association diffuse des
offres d’emploi et communique. Mais, il nous est très vite
apparu nécessaire de mettre en synergie tous les services d’ac-
compagnement à la reconversion de nos associations.
Aujourd’hui, quand la Saint-Cyrienne monte un atelier sur « la
confiance en soi lors d’un entretien professionnel » il est aussi
ouvert aux adhérents de L’Épaulette. Nous travaillons également
avec le réseau « Entreprendre1 » regroupant 15 000 entreprises
sur le projet d’aide à la reconversion des blessés atteints du syn-
drome de stress post-traumatique. Nous mettons en avant le
savoir-être acquis par le militaire, très apprécié dans le monde de
l’entreprise.

GA Dary : Par ailleurs, nos deux associations interviennent en
complément de « Défense mobilité » avec le Medef comme
partenaire et nous organisons des cours du soir pour apporter un
soutien individuel. Des cours de langues sont proposés, permet-
tant d’améliorer les compétences en faveur d’un emploi dans le
civil. Construire un CV, connaître les modalités et les bonnes
pratiques lors d’un entretien professionnel sont autant de sujets
sur lesquels nous pouvons agir. n

1- Le Mouvement des entreprises de France est une organisation patronale.

Site de L’Épaulette : www.lepaulette.com
Site de la Saint-Cyrienne : www.saint-cyr.org
Site Reconversion CAP2C : www.cap2c.org

> Le temps passé auprès des gens vaut de l’or
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ENTRETIEN 

Les officiers de l’armée de Terre sont représentés par deux associations destinées à les
soutenir dans de nombreux domaines. Rencontre avec le général d’armée (2S) Bruno
Dary, président de la Saint-Cyrienne et le général de corps d’armée (2S) Hervé Giaume,
président de L’Épaulette. 
« Interview publiée dans Terre information magazine en juin 2018 » (Propos recueillis
par Roxane Metais). »

Le GCA (2s) Hervé Giaume,
président de L’Épaulette. 

Le GA (2s) Bruno Dary,
président de la Saint-Cyrienne.

D
R

 ©
 L

E 
C

A
SO

A
R

202 SomActuDefMiliTriomphe 7sept.qxp_GABl'épau 3col  07/09/2018  16:18  Page19



20 • L’Épaulette n°202 • septembre 2018

VIE & AVIS DES PROMOSTÉMOIGNAGE

Le grand départ pour la première opération extérieure !
En 2016, c’est déjà le grand départ pour la première opération extérieure ! Je serai déployée avec les régiments
de la 2e brigade blindée et notamment du 12e régiment de cuirassier, l’unité leader, pour six mois de mission
dans le Sud-Liban. Je me renseigne sur le Liban auprès de mes proches qui me racontent des paysages merveil-
leux et un territoire d’une grande richesse historique. Cette description m’enchante.Pourtant, je remets vite les
pieds sur terre avec la préparation opérationnelle à Draguignan au Centre Janus, puis sur le camp de Canjuers
avec toutes les unités et enfin celle technique du centre opérationnel à Mailly-le-camp. Quand le départ arrive,
j’ai l’impression d’avoir eu peu de temps pour en parler avec mon conjoint et nous y préparer. 
Le bateau quitte enfin le quai de Toulon pour 10 jours de mer en direction de Beyrouth, je suis impatiente de
découvrir la vie en OPEX !

La Force intérimaire des Nations Unies au Liban (FINUL) est une mission particulière à la fois militaire et poli-
tique. Le contexte géopolitique est quasiment insaisissable et la population multiple, un véritable mélange des
religions chiites, sunnites et chrétienne maronite. Le communicant du contingent français de la Force Commander
Reserve (FCR) est situé sur le camp de Dayr Kifa, au centre du Sud-Liban. L’essentiel des troupes s’y trouve ce
qui me facilite l’accès au côté opérationnel de la mission ; au détriment du côté relationnel du métier car l’état-
major de la FINUL est à Naqoura à l’extrême Sud-Ouest de la zone d’opération. J’en prends mon parti et me
joins le plus fréquemment possible aux missions CIMIC, aux patrouilles, aux formations avec l’armée libanaise
et aux semaines d’échanges de savoir-faire militaire avec d’autres contingents de la FINUL. Je participe aussi aux
réunions des Public Affairs Officer de la FINUL pour coordonner nos efforts de communication. Les quatre 
premiers mois de l’OPEX filent à grande vitesse. 

Une certaine fatigue commence alors à se faire sentir, l’éloignement du conjoint devient pesant et un de mes
petits frères se marie sans que je puisse être là. Mais, la mission continue, notamment avec l’organisation de la
première olympiade entre les armées française et libanaise dans l’hippodrome de Tyr pour récolter des fonds pour
les blessés de guerre français et les orphelins de militaires libanais ! Quel succès ! Ce projet sera d’ailleurs pour-
suivi par les contingents français qui nous succèderont.  n
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J’ai été conquise en peu de temps. Au
régiment, on trouve des militaires
professionnels bien sûr, mais surtout

on y trouve l’esprit irremplaçable du
sapeur ! Un esprit gouailleur, terrible-
ment vivant, de passionnés d’explosifs
et de machines de travaux. 
Je retiendrai aussi une phrase, que j’en-
tendrai souvent par la suite : « Au 13,
nous sommes les sapeurs de Leclerc ! ».
La première pierre d’angle est ainsi
rapidement posée, même si plusieurs
mois s’écouleront avant que je saisisse
toute l’importance de ce supplément
d’âme insufflé par le général Leclerc à
sa 2e division blindée.

« Apprendre à 
parler le langage
militaire »

Pour devenir opérationnel, le communi-
cant doit être capable de parler de son
unité, connaissant son histoire, ses

matériels, ses missions, son engage-
ment, ses spécificités, ses traditions, un
nombre incroyable de détails à mémori-
ser rapidement tout en apprenant aussi à
parler le langage militaire et c’est peu
de le dire. Finalement, le stress des pre-
mières semaines s’efface, on reconnait
les têtes, les lieux, on a apprivoisé le
dialecte militaire et on tire de mieux en
mieux les ficelles du métier de commu-
nicant militaire. Les projets affluent à
bon train sur le bureau : les journées
portes ouvertes, les cérémonies de pas-
sation de commandement, de tradition,
les événements sportifs ou en faveur des
blessés de guerre, les rencontres avec
les médias locaux, les reportages au
sein des compagnies, les sollicitations
du SIRPA Terre et de la 2e brigade blin-
dée… le 13 tourne à plein régime, sur-
tout en cette année 2015, où l’armée de
Terre fait la connaissance de l’opération
Sentinelle… 

« J’ouvre les yeux
sur un monde de la 
communication 
militaire bien plus
vaste »

J’y participe aussi, quelques mois après
mon engagement au 13, je suis appelée
à Paris pour tenir le poste d’officier
presse Sentinelle à l’été 2015. D’un
poste de communicant régimentaire,
j’ouvre les yeux sur un monde de la
communication militaire bien plus
vaste. Une nouvelle aventure où je
côtoie des médias nationaux de grande
réputation, des photographes pointus,
des reporters exigeants, le défi est par-
fois de taille. L’interarmes me pas-
sionne également, je rencontre des déta-
chements du 35e RAP, du RMT et tant
d’autres unités alors déployées dans la
capitale. Une mission Sentinelle, où je
retournerai encore suite à l’attaque du
Bataclan en novembre 2015. Cette fois
je suis rôdée au métier, mais j’arrive
dans une capitale sous le choc, un choc
que l’on ressent dans les demandes des
médias, dans le ton employé par les
journalistes, les questions posées et de
temps en temps une sorte de tension sur
les lieux de patrouille. En dehors de
l’opération Sentinelle, les premiers
mois sont aussi l’occasion de suivre des
exercices militaires sur les camps d’en-
traînement et de suivre la préparation
opérationnelle des sapeurs. 
Cette première année 2015 est riche en
découvertes, en émotions et en travail.
Le poste est dimensionné par celui qui
l’occupe et par ses chefs. Les envies des
uns et des autres sont parfois auda-
cieuses, je me suis peut-être un peu lais-
sée emporter par mes ambitions. 

> OSC Spécialiste communication, 
un métier à plein régime !
Le soir du 4 janvier 2015, il neige à gros flocons sur le 13e régiment
du génie. La route a été longue pour rejoindre ma nouvelle unité. Un
officier de permanence plein de bonhommie surgit du poste de
sécurité pour m’accueillir. Je suis arrivée à bon port et cette pre-
mière rencontre promet ! 

Le LTN Céline Sandrin, officier communi-
cation du 13e régiment du génie.
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« La plupart des
dossiers de commu-
nication sont restés
en suspens, 
je n’avais pas 
de remplaçant »

Au retour, la reprise régimentaire est
difficile, la plupart des dossiers de com-
munication sont restés en suspens, je
n’avais pas de suppléant… Puis, je me
relance pour terminer l’année 2016 en
beauté par le renouvellement du jume-
lage du 13e RG avec son partenaire
belge du 4e bataillon du génie, le 
5 décembre 2016. Les attentes ont aussi

changé avec le nouveau chef de corps.
Le lien avec les partenaires locaux est
renforcé. Nous recevons plus d’une
vingtaine de chefs d’entreprise au régi-
ment en janvier 2017. Un nouveau pro-
jet prend aussi jour : « les journées du
génie ». La 2e brigade blindée ainsi
qu’un détachement de tous les régi-
ments qui la composent viennent au
Valdahon pour prendre toute la mesure
du potentiel du génie dans les manœu-
vres interarmes. 

Le premier semestre 2017 passe à une
allure folle, et déjà je prépare un nou-
veau départ en opération extérieure au
Mali, en tant qu’officier image. Je suis
partie avec une équipe composée d’un
photographe et d’un caméraman profes-
sionnels militaires pour remplir 
trois objectifs : prendre des images 
de l’opration au profit de la communi-
cation des armées, rendre compte de la
réalité des opérations pour les archives
militaires et réaliser des images preuves
en cas de besoin des forces. 

« Le rôle de l’équipe
image est également
d’être au cœur 
de l’action »

Le changement d’air est radical, nous
arrivons au Mali à la fin de la saison des
pluies sous de grosses chaleurs et une
invasion d’insectes. Deux jours après,
encore peu acclimatés, nous partons sur
le poste avancé d’Ansongo pour com-
mencer notre mission. Les premières
sorties sont dures. Il y a la chaleur bien
sûr mais aussi la misère locale, la saleté
des rues d’Ansongo qui me frappent
même si je m’y attendais. 
Le rôle de l’équipe image est également

d’être au cœur de l’action. Nous sui-
vons toutes les opérations des forces
conventionnelles, intégrés tour à tour
dans les unités engagées, partageant
leur vie de terrain, les tours de garde et
les parts de gâteaux au chocolat qu’ils
parviennent à cuisiner en plein désert à
partir des rations de combat. Nous réa-
lisons ainsi plus d’une centaine de
reportages. Les plus jolies images
seront essentiellement prises aux levers
et couchers du soleil, avec une lumino-
sité incroyable sur les hommes et le
matériel. 

« J’ai retrouvé une
sorte de famille et 
c’est plaisant ! »

Le retour au régiment est plus facile, je
ne suis plus dans l’inconnu, je gère
mieux les détails logistiques et l’émo-
tion de retrouver mes proches. Je suis
contente de retrouver le régiment, de
prendre des nouvelles des uns et des
autres, de retrouver mes dossiers et de
me replonger dedans. J’ai retrouvé une
sorte de famille et c’est plaisant !

L’année 2018 se présente aussi intense,
avec un nouveau changement de chef
de corps et des dates symboliques
comme les 75 ans du 13e régiment du
génie. Le travail de communicant n’at-
tend pas, c’est un poste passionnant, un
poste où il faut se renouveler sans cesse
car les techniques évoluent, les ten-
dances aussi, et pour être « dans le
coup » il faut rester connectée aux
mondes militaire et civil ! n

LTN Céline Sandrin, 
officier communication 

du 13e régiment du génie

TÉMOIGNAGE

•••

Ci-dessus, au Mali, dans les
villages en tant qu’officier
image, je suis partie en
mission avec une équipe
composée d’un 
photographe et 
d’un caméraman 
professionnels militaires. 
Hawbi 2017, 7e Jour. 
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2016, l’arrivée pour la première OPEX.
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forme d’échanges et de rencontres a constitué le
plus grand événement public de l’Armée de Terre.
Cette édition, marquée par l’anniversaire du cen-
tenaire de la fin de la Première Guerre mondiale,
a été l’occasion de rendre hommage :
• aux combattants américains qui se sont illustrés
lors de la bataille du Bois Belleau (du 1er au 26
juin 1918), représentant le premier engagement
majeur de la force expéditionnaire américaine et
un des événements fondateurs du corps des Marines ; 
• aux troupes alliées engagées lors de la bataille
d’Amiens (du 8 au 11 août 1918), première des
batailles victorieuses de « l’offensive des 100
jours » ; 
• aux cavaliers des troupes coloniales combattant
sur le front d’Orient, qui se sont emparés de la
ville stratégique d’Uskub après avoir mené un
raid de cavalerie de plus de 80 km à travers les
montagnes macédoniennes (du 23 au 29 septem-
bre 1918) ; 
• à nos Poilus engagés sur tous les fronts et dans
toutes les batailles. n

22 • L’Épaulette n°202 • septembre 2018

ACTUALITÉ MILITAIRECEMAT - TRIOMPHE 2018

Le chef d’état-major de l’armée de Terre est aux
écoles de @SaintCyrCoet pour le lancement du
#Triomphe, et pour marquer l’inauguration du

Musée de L’Officier (lire p 48). Le Triomphe sym-
bolise notamment la fin des études pour les pro-
motions arrivant au terme de leur formation et la
remise de galons. Les nouvelles promotions reçoi-
vent, quant à elles, leur nom de baptême.
Nouveautés de la rentrée : tronc commun plus
court et choix de spécialités par les élèves, inau-
guration de la chaire théâtre national TN au centre
de recherche des écoles associant le #COMTN
aux chercheurs des ESCC et externalisation de 
2 élèves de l’ESM à l’@ENA_fr pour un semes-
tre, en 2019. 
Le Triomphe des écoles de Saint-Cyr Coëtquidan
a rendu hommage aux combattants de la Grande
guerre, et s’est déroulé le samedi 21 juillet, à par-
tir de 10h (entrée gratuite). Avec plus de 15 000
visiteurs et la participation d’une vingtaine de
régiments et formations opérationnelles venus
présenter leurs matériels majeurs, cette plate-

•••

> Triomphe 2018 
à Saint-Cyr Coëtquidan

> Le stand de L’Épaulette au Carré des officiers 

Les démonstrations dynamiques 
de matériels militaires et à leur
présentation statique. 

L’affiche du Triomphe 2018, au programme :
10 h, son festival international du 
livre militaire, 15 h, Spectacle, 
22h 30 Cérémonie nocturne.

De gauche à droite : Mme Nicole Lassalle, comptable, le général (2s) Marc Delaunay,
délégué général, le général de corps d’armée (2s) Hervé Giaume, président de
L’Épaulette, le général (2s) Bertrand-Louis Pflimlin, 1er vice-président.

Une cérémonie militaire empreinte 
de solennité s’est déroulée, au cours de laquelle
ont été remises les épaulettes 
d’officiers, et baptisées les jeunes promotions.

« Le Triomphe, un
appel à méditer ces
3 mots qui sont au
cœur de votre
choix de vie : 
servir, obéir, 
commander » 
le général Jean-
Pierre Bosser a 
souligné l’excel-
lence de la forma-
tion d’officiers
capables de com-
mander en situa-
tion difficile, quelle
que soit la nature
du combat auquel
ils doivent faire
face #CEMAT.
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La 57e promotion de l’EMIA, « Général Le Boudec »,
lors de la cérémonie nocturne. 
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se préparent, certains depuis de longues années, à rejoindre
les écoles d’application, puis leur régiment. Je ne veux pas
verser dans la caricature de l’ancien distillant sa sagesse,
parce que je n’en ai pas davantage la légitimité que vous
l’appétence.
Et pourtant, en écrivant ce livre, il faut bien admettre que j’ai
aussi pensé au jeune officier que j’ai été, et aux questions
que je me posais, aux angoisses que je pouvais avoir, aux
doutes dont j’espérais qu’ils cesseraient un jour.  Vous vivrez,
mesdames et messieurs les lieutenants, d’autres opérations,
d’autres combats, d’autres rencontres. Certaines de vos his-
toires seront tragiques, certaines seront absurdes, certaines
seront héroïques. Et c’est heureux : l’aventure qui vient vous
appartient, comme il vous appartient aussi de l’écrire à la
tête des hommes et des femmes qui vous seront confiés.
Et il vous appartiendra enfin d’en porter la mémoire, après, si
vous vous en sentez le courage, ne serait-ce que pour donner
une voix à ceux qui ne savent pas toujours comment racon-
ter. L’armée de Terre vous y encouragera, comme elle m’a
encouragé. Je n’ai été ni censuré, ni contrôlé, ni freiné, bien
au contraire. Sur l’expression des militaires, les temps chan-
gent, et c’est heureux. Vous aurez des choses à dire, alors
dites-les. Pour vous, donc, j’ai un seul conseil : les mots les
plus importants de Jonquille sont aussi les derniers que j’ai
écrits. 
Aimez vos subordonnés, aimez-les en vérité, avec ce que cela
implique d’honnêteté, de courage, et de justesse. Avec l’exi-
gence qui s’appliquera à vous comme à eux, avec la fermeté
que cela nécessitera parfois, avec la bienveillance qu’il faudra
toujours avoir. Tout part de là.
Même si vous en doutez, vos écoles vous prépareront admi-
rablement pour le reste, et vos chefs se chargeront de vous
cadrer dans ce qui vous manquera encore. Vous serez prêts. 
Prenez le temps d’aimer les âmes que l’on vous confiera, et
ils vous suivront jusqu’au bout du monde. 
Je vous remercie encore sincèrement pour l’honneur que
vous avez fait à Jonquille, l’histoire d’une compagnie ordi-
naire qui était pourtant la plus belle du monde, comme
toutes celles que vous rejoindrez bientôt.

Bon vent, et soyez 
heureux. » n

Articles transmis
par le SLT Elodie

Ballester 1ère bri-
gade de l’EMIA

Secrétaire de la
promotion 

général 
Le Boudec

Droits : Armée de Terre

Vie du parrain :
Général Lucien Le Boudec

Dévouement, abnégation, patriotisme, sacrifice, engage-
ment… Ce sont là, quelques unes des valeurs militaires qui
ont guidé le général Le Boudec, tout au long de sa vie au 
service des armes de la France. 
Ce sont aussi les valeurs militaires que la 57e promotion de
l’Ecole militaire interarmes a fait sienne en choisissant
comme parrain ce chef de guerre admiré de ses pairs et de
ses hommes.
Né le 18 janvier 1923 à Paris, le refus de la défaite le fera
rejoindre le maquis de Saint Marcel en 1944, avant de s’en-
gager au 19e régiment de dragons. Sa combativité et ses
qualités de meneur d’hommes lui font gagner rapidement la
confiance de ses chefs qui, dès la fin de la guerre, l’envoie à
l’Ecole militaire interarmes qu’il intègre en 1946 au sein de la
promotion Indochine.
Le sous-lieutenant Le Boudec est affecté au 6e Bataillon colo-
nial de commandos parachutistes et embarque pour
l’Indochine en juin 1949. A la tête de ses hommes, il sera de
tous les combats, de Hué à Tu Lê, de Lang Son à Diên Biên
Phu. Blessé quatre fois, son engagement le fera Chevalier de
la Légion d’Honneur à titre exceptionnel avec pas moins de
six citations. Adoubé par le fracas des combats, ce jeune
capitaine survit aux camps de prisonniers Viêt-Minh, dont
beaucoup, ne sont jamais revenus.
Le champ de bataille l’appelle à nouveau et le capitaine Le
Boudec passe par la portière à la tête de sa compagnie en
1956, au dessus de Chypre, tête de pont de l’expédition de
Suez. De retour en métropole, c’est dans l’instruction des
troupes aéroportées que le chef de Bataillon Le Boudec
exerce ses talents de commandant de Bataillon avant de
prendre le commandement du 2e régiment de parachutistes
d’infanterie de marine, cantonné à Ivato à Madagascar en
1968. Nommé général de brigade en 1980, le général Le
Boudec est élevé à la dignité de Grand-Croix de la Légion
d’Honneur par Nicolas Sarkozy en 2009. Il s’éteint le 30
novembre 2009, à l’hôpital d’instruction des armées Bégin à
Saint-Mandé.
Drapés de sa gloire, les cadets rassemblés devant vous ce soir
sont fiers de marcher dans les pas de cette figure légendaire
qui, à force de détermination et bravoure, s’est hissée du
grade de soldat à celui de général. Son exemple s’inscrit plei-
nement dans la mission immuable de l’Ecole militaire inter-
armes, celle de former les officiers issus des corps de troupes. n
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Avant toute chose, je tenais à remercier celui d’entre vous
qui me prête sa voix aujourd’hui, et qui sera le premier à
vous faire part de mes regrets de ne pouvoir être parmi

vous en personne, pour accepter en rougissant l’immense
honneur que vous me faites de décerner à Jonquille le Prix
des Cadets.
Il se trouve que, pour quelques jours encore, je suis en pas-
sation de consignes avec mon successeur, loin de la France.
Ceux qui servent depuis quelques années dans l’armée de
Terre le savent déjà, et ceux qui rejoindront les régiments
dans quelques mois le sauront bientôt : une relève, c’est une
affaire sérieuse, qui ne se néglige pas.
Par son intermédiaire donc, très rapidement, je voudrais
remercier ceux sans qui Jonquille n’aurait probablement
jamais vu le jour, ni trouvé ses lecteurs. 
D’abord, les hommes et les femmes qui peuplent Jonquille,
qu’ils soient cités dans le livre ou non. En mettant des mots
autour de cette histoire, sur ce que l’on a fait, ce que l’on a
construit, ce que l’on a laissé de nous en Afghanistan aussi,
je n’ai fait que leur rendre ce qui leur appartient. C’est
d’abord pour eux que j’ai voulu raconter, parce que je redou-
tais que l’on ne se souvienne plus, ou que l’on se souvienne
mal. Ils ont été la première raison, la première urgence à met-
tre des phrases sur une feuille, alors que je n’étais rentré que
depuis quelques semaines.
Ma famille, ensuite. Mon épouse, à qui j’ai dédié ce livre, évi-
demment. Mais aussi mes parents que je remercie de me
représenter aujourd’hui. Lorsqu’il a fallu aller déterrer des
souvenirs pas toujours heureux, ce sont eux qui m’ont poussé
à persévérer. La forme du livre, la volonté de coller au plus
près du terrain, d’essayer de faire comprendre ce que c’était,
à ce moment-là, dans ce pays-là, avec ces gens-là, s’est tour-
née vers eux. Ils furent parmi mes tous premiers lecteurs.
Je remercie également les gens de Gallimard qui ont cru en
moi et en ce livre. Gallimard, une maison prestigieuse à qui
j’ai envoyé mon manuscrit par la Poste, en plein mois d’août,
au culot, sans rien attendre d’autre qu’une lettre de refus
polie, et qui a pourtant permis à Jonquille de toucher un lec-
torat bien plus vaste que ce que j’aurais pu imaginer. Les
jeunes officiers de l’assistance
pourront y voir la preuve des
vertus de la hardiesse, et ils
auront raison.
Je remercie enfin mes chefs qui
m’ont fait confiance, les orga-
nisateurs de ce festival, ceux
qui m’ont lu et ont porté la
voix de Jonquille dans les déli-
bérations de ce prix, et vous
tous ici présents.
Je m’en voudrais de conclure
sans quelques mots à l’atten-
tion des futurs lieutenants qui

> Remise du Prix des cadets 2018, au chef de bataillon
Jean Michelin pour son livre « Jonquille »
Cette lettre a été lue par le SLT Taine, de l’EMIA, au Triomphe 2018, au cours du FILM (festival international du livre militaire).
Mon général, Mesdames et messieurs,
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CHANT DE PROMO GÉNÉRAL LE BOUDEC
Refrain :

Invincible guerrier porté par Saint Michel
Demeurez à jamais notre glorieux modèle.

Votre ardeur au combat fera grandir nos âmes,
Donnez cet héritage, ce sera notre flamme.

Général le Boudec, officier prestigieux,
Que votre exemple nous porte aussi haut que les cieux.

À l’été 44, sur notre terre occupée,
Un feu ardent anime votre cœur de français

Refusant la défaite, rejoignant le maquis,
Votre carrière commence au 8e FFI.

Dès l’ennemi vaincu, vous visez l’excellence,
À l’Ecole Interarmes grandit votre vaillance.

Promotion Indochine : le destin est scellé,
Vous quittez la Bretagne et ses landes boisées.

Vous ralliez les para, la colo et Bigeard.
Commence alors pour vous la tourmente et la gloire.

Dans l’orage des combats, une balle vous meurtri,
Vos commandos sont là et traquent l’ennemi.

Votre fougue, votre sang seront à l’origine
D’une légion d’honneur portée sur la poitrine.

Parachuté sur les vallées du pays Thaï
Fier para vous faites face, engageant la bataille !

Lorsque tous entrevoient la mort du BPC,
Vous sortez renforcé des combats de Thu-lê.

Héroïque épopée menant à Dien Bien Phu,
Parachuté des cieux, l’enfer est en dessous.

Rafales, obus, grenades, le Viet-Minh s’y acharne.
Méprisant vos blessures, vous luttez avec hargne.

Et par votre héroïsme et tous vos sacrifices,
Vous revenez vivant des camps, de leurs supplices.

Invincible guerrier porté par Saint Michel
Vous serez toujours notre glorieux modèle !

Officier superbe, votre vie nous guidera,
Au cœur de nos vies comme dans tous nos combats

Général Le Boudec, vous notre grand ancien,
La promotion aspire à suivre votre chemin.

EO François Lelong 
57e promotion de l’EMIA

EMIA - 57e PROMOTION GÉNÉRAL LE BOUDEC

«
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Le Conseil a tout d’abord souligné combien le plan
ministériel d’accompagnement des familles et
d’amélioration des conditions de vie des mili-

taires structure actuellement une grande partie de la
condition militaire. Dans l’ensemble bien accueilli par
l’armée de Terre, ce plan se traduit  par des mesures
très concrètes et visibles, dont les plus embléma-
tiques sont l’augmentation des crédits de condition
du personnel et leur utilisation facilitée, la prise en
compte des nouveaux modèles familiaux à travers
l’aide aux parents exerçant un droit de visite et d’hé-
bergement (APD VH), l’extension de la prestation de
soutien en cas d’absence prolongée du domicile
(PSAD), l’attention portée aux blessés et à leur famille
ou encore le wifi gratuit. L’implication forte de la
Ministre des armées et les efforts du commandement
participent également à la bonne perception de ce
plan, qui devra néanmoins, pour rester attractif et
pérenne, être en permanence adapté aux attentes et
aux évolutions sociales ainsi qu’à la spécificité de 
l’armée de Terre.

« La communication
très centrale peine à
toucher effectivement
les familles. »

La communication sur le plan reste un enjeu majeur,
car elle est difficilement perçue. Certaines responsa-
bilités gagneraient à être précisées localement pour
faciliter la coordination. La communication très
centrale peine à toucher effectivement les
familles. Une pédagogie plus adaptée, à chaque
niveau de commandement, serait profitable, ainsi par
exemple que la mise en place d’un label plan famille.

Le conseil a insisté sur les attentes en matière d’hé-
bergement, de transport et d’accompagnement de la
mobilité. Il a souhaité que l’édition des ordres de
mutation ne se fasse pas avec anticipation de cinq
mois mais plutôt vers l’échéance pivot de février, plus
propice à faciliter la mobilité du conjoint et la scola-
rité des enfants. Il a souhaité également la recréation
d’un soutien juridique de proximité et la possibilité de
garde-meubles militaire. Le conseil entend poursuivre
son action de veille et de proposition en la matière.

« Le parcours et la
prise en charge des
blessés doivent être
identiques, quelle
que soit l’origine 
de la blessure »

Concernant le suivi des blessés, sujet majeur de la
condition militaire, le conseil estime que le parcours
et la prise en charge des blessés doivent être
identiques, quelle que soit l’origine de la
blessure. En effet, le statut militaire qui est pris en
compte disciplinairement lors de fautes commises
hors service, doit l’être aussi bien lors de blessures
hors service, pour ne pas provoquer de senti-
ment d’abandon. En revanche les compensations
doivent faire l’objet d’une triple gradation, selon que
la blessure résulte d’un engagement opérationnel
quel qu’il soit, ou soit arrivée en service ou hors ser-
vice. Le conseil a fait une série de propositions
concrètes en matière de prise en charge et d’accom-
pagnement des blessés. Tout en soulignant l’impor-
tance du rôle de la cellule d’aide aux blessés de l’ar-
mée de Terre (CABAT) et de l’Etablissement public des
fonds de pension (EPFP), il a insisté sur l’impor-
tance de conserver un lien humain durable
entre le corps d’origine et le blessé, afin que
celui-ci et sa famille ne se sentent pas isolés et dému-
nis devant le mur administratif à franchir.

« Poursuite de 
la rénovation de 
la concertation »

Ayant réfléchi sur la poursuite de la rénovation de la
concertation, le conseil a validé le principe
d’une chaîne Terre de la concertation dont il
constitue le moteur. Dans cet esprit, il a fait sien
les travaux de ces derniers et des journées zonales
Terre (JZT). Il a signalé la nécessité que les commis-
sions participatives du corps (CPC) deviennent plei-
nement le niveau local de la concertation, la synthèse
de ces CPC pouvant être faite au niveau zonal. Il a
donné un avis favorable au projet de charte ministé-
rielle de la concertation qui intègre un code de déon-
tologie adapté. Il a donné un avis favorable au projet
de modification de la composition du CFM-T, tout en
demandant que les équilibres actuels entre officiers,
sous-officiers et militaires du rang soient maintenus.

Le conseil fait siennes les préoccupations et les satis-
factions identifiées lors des JZT et souhaite mettre en
avant certains points :
• le référencement des mutuelles suscite encore des

interrogations et nécessite une communication et
une attention suivies,

• la fiabilisation des bonifications liées aux relevés
individuels de services aériens (RISA) a fait l’objet
de travail de qualité de la DRHAT, en liaison étroite
avec les comités du CFM-T,

• une éventuelle remise en cause de la prise en
charge de l’alimentation occulterait les effets béné-
fiques du plan famille,

• l’augmentation de la taxe d’habitation sur les
seules résidences secondaires pénaliserait les mili-
taires qui accèdent tardivement à la propriété, sou-
vent pour des résidences secondaires,

• le manque de volontaires pour armer les bureaux
environnement humain (BEH) a incité le conseil à
formuler une série de propositions.

Le conseil a relevé des points d’attention dont il
envisage de s’emparer : l’évolution devenue
indispensable de la majoration de l’indemnité pour
charges militaires (MICM) ; la situation souvent pro-
blématique du personnel servant hors de l’armée de
Terre ; les difficultés du dialogue de gestion consécu-
tives à la tension sur les effectifs, laquelle résulte tant
des conditions de fidélisation que des départs d’an-
ciens expérimentés ; le harcèlement, les discrimina-
tions et les violences à caractère sexuel.

Pour conclure, il a souligné sa vigilance quant aux
chantiers de la nouvelle politique de rémunération
des militaires (NPRM), du protocole parcours car-
rières et rémunérations (PPCR) et de la réforme des
retraites. Sur ce dernier sujet, il a demandé à pouvoir
tenir une session extraordinaire après les annonces
de Monsieur Delevoye, haut-commissaire à la
réforme des retraites.

« Ne laisser aucun
blessé au bord 
du chemin »

Le CEMAT a félicité le conseil pour la qualité de son
travail, conduit dans la durée depuis janvier et sur un
large spectre, travail dont il partage les grandes
lignes. Il a rappelé sa volonté de ne laisser aucun
blessé au bord du chemin, précisé son ambition pour
cela, et confirmé l’importance de la journée du blessé
du 23 juin. Evoquant le plan famille, il a souligné la
part des célibataires dans l’armée de Terre qui sont
également concernés par le plan. Sur le sujet des
retraites, il portera la voix de l’armée de Terre et invite
à rester serein, au vu de la qualité du constat initial
fait par le haut-commissaire. Les travaux débuteront
en octobre et demanderont alors une attention sou-
tenue. Il s’est également exprimé sur l’habillement, la
qualité de vie au travail, la mixité et l’égalité profes-
sionnelles. Enfin, avant de répondre aux questions
des membres du conseil, il s’est félicité de ce que le 
CFM-T, rénové, ait bien trouvé sa place et son équili-
bre et a insisté sur l’enjeu des opérations de renou-
vellement partiel du conseil à l’automne.  n
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ACTUALITÉ MILITAIRE
> La 59e session ordinaire du conseil de la
fonction militaire terre (CFM-T)
s’est tenue du 3 au 7 juin 2018 et a traité des blessés et de leurs familles.

ACCOMPAGNEMENT 
DE NOS BLESSÉS
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Couverture N°202 septembre 2018. 
Sport & Armées : des valeurs qui rassemblent.

Le Commissaire en chef de 1ère classe Hervé Piccirillo
Commissaire aux sports militaires,
Commandant le Centre national des sports de la Défense,
Président du Conseil international du sport militaire.

> Un pôle d’excellence militaire et sportive
Sport militaire : donner, recevoir, partager
Héritier d’un passé militaire sportif et glorieux, le Centre National des Sports
de la Défense (CNSD) est créé le 1er janvier 2006. 
Situé au Camp Guynemer, à Fontainebleau, il comprend deux formations
expertes dans le domaine de l’Entraînement physique militaire et sportif
(EPMS), l’École interarmées des sports (EIS) et l’Ecole militaire d’équitation
(EME). Organisme interarmées placé sous l’autorité du chef d’état-major des
armées, il est commandé par le Commissaire aux sports militaires. Le CNSD est
l’acteur privilégié de la nouvelle politique des sports.

1-
2- 

> SPORT & ARMÉES : DES VALEURS QUI RASSEMBLENT
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« Le sport comme pilier 
de la préparation individuelle 
et collective des armées »

Après la réhabilitation complète du Camp Guynemer en
2014, le ministre de la Défense a mandaté le commissaire
aux sports militaires pour proposer un projet décrivant, à

l’horizon de la loi de programmation militaire, une politique
ministérielle des sports rénovée. Cette politique doit avant
tout permettre la satisfaction des besoins spécifiques des
armées, en confortant le sport comme pilier de la préparation
individuelle et collectives des armées, en développant la pra-
tique sportive pour tous, outil de cohésion sociale et de santé
publique. Cette nouvelle politique insiste également sur le
rôle du Centre national des sports de la Défense, reconnu par
le protocole interministériel du 4 mars 2014, en matière de
réinsertion des blessés par le sport. Enfin, un accord cadre
interministériel signé en 2014 confie la responsabilité des
sportifs de haut niveau de la Défense regroupés au sein de
l’« Armée de Champions »  au commissaire aux sports 
militaires.

« Améliorer la cohérence et l’efficacité
du sport comme facteur de cohésion »

Cette nouvelle politique du sport militaire est aujourd’hui
parfaitement établie dans son fonctionnement et ses struc-
tures. Elle répond aux ambitions et aux objectifs initiaux du
projet, apporte une réponse adaptée aux besoins prioritaires
de préparation opérationnelle du personnel militaire, et amé-
liore la cohérence et l’efficacité du sport comme facteur de
cohésion sociale et condition du personnel, pilier du soutien
aux blessés et vecteur de rayonnement vers la société civile.
À court terme, cette politique devra répondre à de nouveaux
enjeux interministériels, ministériels, internationaux et natio-
naux. Elle s’inscrit dans la ligne directrice de la nouvelle loi
de programmation militaire, du plan Famille, et de l’organi-
sation en France des jeux olympiques et paralympiques en 2024. n

’

DOSSIER
> Introduction Par le Commissaire en chef de 1ère classe Hervé Piccirillo
Commissaire aux sports militaires, Commandant le Centre national des sports de la Défense,
Président du Conseil international du sport militaire.

> Sport militaire : donner, recevoir, partager

Le sport comme vecteur et pilier de la préparation individuelle et collective des armées.
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> SPORT & ARMÉES : DES VALEURS QUI RASSEMBLENT

Le Centre national des sports de la Défense a pour mission de met-
tre en œuvre la politique du ministère des Armées en matière de
sports. Le CNSD est garant du maintien en condition opération-

nelle des militaires. En lien avec les autres ministères, le CNSD déve-
loppe la pratique sportive pour tous et favorise ainsi le lien 
« Armées-Nation ». Il gère les Sportifs de haut niveau de la Défense
(SHND) placés sous la responsabilité du Commissaire aux sports
militaires au sein d’une équipe appelée « Armée de champions ».

En liaison avec les trois armées et la Gendarmerie nationale le CNSD
organise également les championnats nationaux militaires et des
rencontres internationales militaires en sports individuels et collec-
tifs. Il participe aux instances sportives militaires étrangères (comme
le Conseil international du sport militaire ou CISM) et contribue au
rayonnement de la France en valorisant la politique des sports mili-
taires du ministère des armées.

Le CNSD contribue à la réinsertion par le sport du personnel militaire
blessé. À ce titre, il réalise des actions de formation au profit du per-
sonnel des armées en contact avec les militaires blessés et participe
aux rencontres militaires « blessures et sports ».

Il organise également des stages de préparation physique au profit
des militaires blessés participant aux compétitions nationales et
internationales.

Enfin, le CNSD garantit la performance économique du contrat de
partenariat avec l’Etat (CPE) mis en place pour la réhabilitation des
installations de Fontainebleau, tout en s’assurant de l’optimisation
et de la viabilité de ces infrastructures sportives rénovées.  n

•••

> CNSD : garant du maintien 
en condition opérationnelle des militaires
Le Centre national des sports de la Défense (CNSD) est un organisme interar-
mées placé sous l’autorité du chef d’état-major des armées. Le CRC1 Hervé 
Piccirillo, commissaire aux sports militaires en assure le commandement.
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Le CNSD a pour mission :
> de concevoir, d’animer, d’évaluer et de conduire les études sur la
pratique des activités physiques, militaires et sportives dans les
armées ;
> de participer à l’élaboration de la réglementation générale du sport
militaire ;
> d’organiser et de coordonner les activités des sports équestres mili-
taires ;
> d’organiser et de mettre en œuvre la formation du domaine 
« Entraînement physique militaire et sportif » (EPMS) et de la filière
« sports équestres ». n
> Pour en savoir plus : http://www.sports.defense.gouv.fr/

LE CNSD A POUR MISSION :
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Évaluation de stagiaires CT1 EPMS sur 
l’organisation d’une séance d’entrainement 
en « méthode naturelle Georges Hébert » 
au camp Guynemer. Méthode qui permet 
d’améliorer les qualités physiques générales
sans matériel spécifique. 
Fontainebleau, le 23 octobre 2014.

Elèves moniteurs EPMS.
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En couverture > SPORT & ARMÉES : DES VALEURS QUI RASSEMBLENT

« Le commissaire aux sports militaires a été
élu pour 4 ans à la présidence du CISM »

À l’issue du vote, le commissaire aux sports militaires a été élu pour
4 ans. Cette présidence devrait  favoriser le développement de coo-
pérations internationales, l’organisation d’évènements sportifs (mili-
taires blessés) et renforcer le rayonnement des armées et de la
France à l’étranger. 
Aujourd’hui, le CISM s’appuie sur des fondations solides qu’il
convient de conforter, mais les différents changements affectant le
monde actuel nécessitent une adaptation du CISM aux évolutions.   

« Renforcer l’amitié par le sport entre 
les pays membres »

Face à ces nouveaux enjeux, le commissaire en chef de 1ère classe
Hervé Piccirillo, Président du CISM, s’attache à un programme com-
posé de trois axes principaux :

Cinq pays (France, Luxembourg, Belgique, Pays-Bas, Danemark)
décident de concrétiser cette idée en posant les fondations de ce
conseil, le 18 février 1948 à Nice, en lui donnant comme devise :

« L’amitié par le sport ». 

« C’est en quelque sorte le Comité
International Olympique (CIO) militaire »

Ce sont aujourd’hui 138 pays qui se rencontrent chaque année dans
de multiples compétitions continentales ou mondiales et aux Jeux
mondiaux militaires d’été et d’hiver qui ont lieu un an avant les Jeux
Olympiques. C’est en quelque sorte le Comité International
Olympique (CIO) militaire. Le 21 avril dernier, à Punta Cana
(République Dominicaine) a eu lieu l’élection d’un nouveau
Président. Avec le soutien de monsieur Emmanuel Macron, président
de la République et sous l’autorité de madame Florence Parly, minis-
tre des Armées, le chef d’état-major des armées a souhaité désigner
le commissaire aux sports militaires, comme candidat à la prési-
dence du CISM.

•••

La France a toujours œuvré pour le développement du sport et la promotion de ses valeurs partout dans le monde. Dans son allo-
cution, le commissaire aux sports militaires Hervé Piccirillo a également rappelé que l’histoire du sport international militaire
continuera de s’écrire sous le signe de l’amitié par le sport mais également de l’unité, l’engagement et l’ambition. Cette prési-
dence va favoriser le développement de coopérations internationales, l’organisation d’évènements sportifs (handi) et renforcer
le rayonnement des armées et de la France à l’étranger. 
Par le passé, le Général Jean Duguet (1986-1994) avait assumé la responsabilité de la présidence du CISM, au cours d’une période
charnière dans l’évolution des relations internationales. C’est donc la troisième fois qu’un Français assure cette fonction depuis
70 ans !

Le CRC1 Hervé Piccirillo élu président du CISM.
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> La France prend la présidence du Conseil
international du sport militaire (CISM)
Le CISM, est une initiative française, une aventure voulue par un chef de
bataillon français, le CBA Debrus, qui a l’idée, au lendemain de la Deuxième
Guerre mondiale, de faire se rencontrer les armées non pas sur les champs de
bataille, mais sur les terrains de sport. 
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> Conforter les fondations du CISM, en renforçant le posi-
tionnement international, en développant l’universalité et la diver-
sité et en garantissant l’unité ;
> Moderniser le modèle sportif du CISM, en développant les
pratiques sportives militaires, en accroissant l’effort sur la recons-
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truction par le sport des militaires blessés et sur l’ouverture des
compétitions militaires vers la société civile ;

> Renforcer l’amitié par le sport entre les pays membres
en favorisant la paix, la solidarité et les échanges.  n

L'équipe de France militaire de football féminin vainqueure de la Coupe du Monde 2016.
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Cérémonie d'ouverture des JMME 2015 à Mungyeong (Corée du Sud).
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En couverture

À partir de 2007, cette politique a dû prendre en compte la révi-
sion générale des politiques publiques (RGPP) à visée budgé-
taire, et le Livre blanc sur la Défense et la sécurité nationale de

2008 qui a défini les nouveaux contrats opérationnels des forces
armées. n 

> SPORT & ARMÉES : DES VALEURS QUI RASSEMBLENT

•••

> SPORT 2020 : des valeurs qui rassemblent
L’évolution de la politique des sports de la Défense, conduite à partir de 1967, a
résulté de trois périodes : la centralisation à Fontainebleau de la formation des spé-
cialistes EPMS et du sport d’élite (1967-1997), l’incertitude sur le maintien à
Fontainebleau de l’École Interarmées des Sports (1997-2003) et la relance d’une
politique des sports avec l’accord cadre interministériel du 8 avril 2003.

1. préserver au mieux les capacités opérationnelles des forces en
confortant l’EPMS comme pilier de la préparation opérationnelle indi-
viduelle et collective des forces armées.

2. développer la pratique du sport pour tous, outil de cohésion
sociale et de santé publique.

3. favoriser la réinsertion des blessés militaires par le sport, confor-
mément au protocole interministériel du 4 mars 2014.

4. valoriser et optimiser la politique de soutien mise en œuvre au
profit des sportifs de haut niveau de la Défense (SHND) en applica-
tion de l’accord cadre interministériel du 4 mars 2014.  n

LA MODÉLISATION 
DE LA POLITIQUE RÉNOVÉE 

EST DÉFINIE 
PAR 4 AXES STRATÉGIQUES :

Slt (G) Elodie Clouvel 
vice-championne olympique 2016
de pentathlon moderne.

LONDON OLYMPIC GAMES 2012 - LONDON (ENG) - 07/08/2012 TRIATHLON
MEN - Arrivée / David HAUSS (FRA).

MILITAIRES BLESSÉS 2016 - Invictus Games - Athlétisme 76.
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C ela apparaît d’autant plus indispensa-
ble que les engagements opération-
nels sont plus exigeants physique-

ment et psychologiquement, et qu’ils
concernent tous les militaires quels que
soient leur métier, leur sexe et leur âge.
La finalité de l’EPMS est de participer au
développement de la capacité opération-
nelle de toutes les composantes de la
Défense.

Pour ce faire, le ministère de la Défense
dispose de moniteurs de sport, experts en
EPMS formés à l’École interarmées des
sports (EIS) de Fontainebleau et employés
au sein des unités des armées et de la
Gendarmerie nationale. 

« Le rôle de ces
professionnels
de l’EPMS
est prépondérant
dans le cycle de l’engagement
opérationnel des soldats »

Outre l’acquisition de compétences techniques et tactiques, l’EPMS
accorde une large place aux valeurs morales. Il s’agit de développer
soit des valeurs individuelles comme le goût de l’action, le goût de
l’effort, le dépassement de soi, la résistance à la souffrance, le cou-
rage ; soit des valeurs à caractère social, le don de soi, le respect
d’autrui, de l’adversaire, du groupe, le sens de la discipline. 

« Un entraînement physique et sportif, rationnel et soutenu permet
de développer résistance, endurance, sens de l’initiative, goût de
l’action et du risque. Il crée aussi une ambiance sympathique dans
chaque unité, développe l’esprit d’équipe, rapproche les officiers de
leur troupe et prolonge la jeunesse des chefs, augmentant leur
valeur, leur efficacité et celle des unités » (général Louis Delfino, ancien
général français de l’armée de l’Air). n 
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> L’EPMS : pilier de la préparation
opérationnelle individuelle et collective
des forces armées
L’évolution des contextes d’engagement opérationnel et le constat d’une fra-
gilisation de la condition physique inhérente à la sédentarisation de la société
soulignent l’importance de la pratique de l’entraînement physique militaire et
sportif (EPMS) au sein des armées.

Stagiaires moniteurs EPMS.
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> S P O R T  2 0 2 0  :
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L e durcissement des opérations, observé depuis l’engagement des
forces françaises en Afghanistan, a entraîné l’augmentation des
blessés physiques mais également psychiques. Reconnaissante

des sacrifices consentis et des souffrances éprouvées par ses mili-
taires blessés, la France a le devoir de les assister et de les accom-
pagner dans leur parcours de réadaptation et de réinsertion sociale
et professionnelle. 

Afin de conforter cette démarche, le ministre de la Défense a signé
le 4 mars 2014, avec le ministre de l’Intérieur, la ministre des Sports
et la ministre chargée des personnes handicapées, le renouvelle-
ment de l’accord-cadre sur le sport pour tous et le sport de haut
niveau, enrichi d’un protocole au profit des militaires blessés. Cette
convention quadripartite permet notamment de mutualiser et de
développer les expériences des différents ministères en matière
d’accompagnement des blessés. 

Aider les blessés à se reconstruire est une
priorité du ministère de la Défense

Aider les blessés à se reconstruire est une priorité du ministère de la
Défense qui met en œuvre une approche globale, dans la durée,
alliant accompagnement médical, professionnel, psychologique
mais aussi social. Le sport contribue à cette réadaptation et occupe
une place essentielle. Il est un formidable instrument de redécou-
verte du corps, qui favorise le dépassement de soi et cultive les liens
sociaux. En permettant de repousser les barrières du handicap,
qu’elles soient d’ailleurs physiques ou psychiques, le sport contribue
à la reconstruction physique et mentale des blessés. Il le fait d’une
manière décisive, car il rend possible ce que l’on croyait devenu
impossible.  n

•••

En couverture > SPORT & ARMÉES : DES VALEURS QUI RASSEMBLENT

    

Invictus Games - SCH (T) Philippe - Athlétisme - Médaille de
Bronze du 100m.

Damien, civil du ministère des Armées aux
écoles militaire de Saumur et l’adjudant-chef
David du 13e RG remportent tout les deux la
médaille d’or sur l'épreuve de cyclisme crité-
rium.
Pour la 4e é́dition des Invictus Games, 25 mili-
taires blessé́s, vé́té́rans et civils du ministè̀re des
Armées participeront aux é́preuves sportives à̀
Sydney en Australie, du 20 au 27 octobre 2018.

D
R

 ©
 A

.T
H

O
M

A
S-

TR
O

PH
IM

E 
/ D

IC
O

D

D
R

 ©
 A

.T
H

O
M

A
S-

TR
O

PH
IM

E 
/ D

IC
O

D

> Aider les blessés à se reconstruire
La réinsertion par le sport des militaires blessés 
« Il est du devoir de l’État de soutenir les militaires blessés dans l’exercice de
leurs missions » (Politique ministérielle de réinsertion par le sport du militaire
blessé).

> participation au développement des Rencontres Militaires
Blessures et Sport (RMBS) sur la partie sportive.

> organisation de stages au profit des militaires blessés pour la
préparation aux Invictus Games et Jeux mondiaux militaires.

> organisation du challenge « Ad Victoriam » sur les champion-
nats de France militaires.

> équitation adaptée pour les blessés en état de stress post
traumatique.

> formation des moniteurs EPMS en vue d’accompagner les mili-
taires blessés sur le territoire national.  n

ACTIONS MENÉES PAR LE CNSD AU
PROFIT DES MILITAIRES BLESSÉS : 

> S P O R T  2 0 2 0  :
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Ces sportifs d’élite servent de modèle en interne aux armées pour
promouvoir la pratique du sport et les valeurs, essentielles au métier
de militaire. Ils témoignent de la jeunesse, du dynamisme et de la
volonté de vaincre qui caractérisent le personnel de la Défense. n 

E lle développe le goût de l’effort et favorise le dépassement de
soi. Par ailleurs, le respect des règles et de l’adversaire inhérent à
toute compétition participe utilement au renforcement du savoir-

être du militaire.

« La compétition n’est pas seulement des-
tinée à faire émerger une élite, elle doit
être le reflet d’une pratique de masse »

En outre, c’est un formidable outil de cohésion des unités et des
équipages par l’opportunité des échanges produits. La compétition
n’est pas seulement destinée à faire émerger une élite, elle doit être
le reflet d’une pratique de masse. En effet, le rôle moteur de la com-
pétition sera d’autant plus fort qu’elle rassemblera le plus grand
nombre et qu’elle sera orientée vers des disciplines concourant
directement à la préparation physique opérationnelle. Par les
échanges qu’elle favorise et l’épanouissement personnel qu’elle
procure, la compétition est un levier essentiel à la condition du per-
sonnel militaire des armées. C’est donc naturellement que le sport
d’élite détient une place importante au sein du ministère de la
Défense, à travers notamment le soutien des sélections nationales
militaires.

« Sportifs et militaires partagent donc un
même objectif : la victoire »

Les valeurs sportives, intimement liées à la volonté de vaincre, sont
des valeurs partagées par les militaires. Elles se retrouvent au quo-
tidien dans la pratique de nos sportifs comme dans l’engagement
opérationnel des soldats. Sportifs et militaires partagent donc un
même objectif : la victoire.

       

•••Equipe de France militaire de patrouille 
féminine aux JMMH 2017.

Le Tournoi mixte de
judo organisé conjoin-
tement par le CNSD et
la ville de Dammarie
les Lys, à mis en lice
des équipes nationales
(Algérie, Pays-Bas,
Tunisie et France) et
régionales. Cet événe-
ment a été parrainé
par le BRI Clarisse
Agbegnenou et le SDT
Audrey Tcheumeo,
toutes deux médail-
lées d’argent aux Jeux
Olympiques de Rio.

BCH (T) Yoann Kowal - Médaille de bronze du 3000m steeple aux
JMME 2015.
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> Le sport d’élite : 
le rayonnement à l’international
Facteur dynamisant et indissociable de l’entraînement physique, la compéti-
tion permet à chacun de situer son niveau de performance, de stimuler sa
volonté individuelle et / ou collective de progresser. 

> Définir le nouveau modèle d’organisation des compétitions inter-
nationales en impliquant davantage les collectivités locales et les
fédérations sportives.

> Organiser au moins deux compétitions internationales par an en
France. Première coupe du monde militaire de football féminin en
Bretagne et Tournoi international de judo en Seine et Marne au titre
de l’année 2016.

> Définir les projets de performance par équipe de France militaire
en fonction du calendrier international (CISM).  n

ACTIONS MENÉES PAR LE CNSD AU
PROFIT DU SPORT D’ÉLITE 

> S P O R T  2 0 2 0  :
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Le 8 avril 2003, le ministre de la Défense et le ministre des Sports
ont signé un accord-cadre pour le développement du sport de
haut niveau et du sport de masse au sein des armées.

L’accord-cadre interministériel du 4 mars 2014 confie au commis-
saire aux sports militaires la responsabilité de ces sportifs regroupés
au sein de l’équipe « Armée de champions », accueillant toutes les
disciplines pratiquées reconnues de haut niveau. À ce titre, le
Bataillon de Joinville est réactivé au sein du Centre national des
sports de la Défense en juin 2015. 

L’accord-cadre et son protocole additionnel signés tous deux le 
4 mars 2014 visent à introduire plus de souplesse et d’adaptabilité
dans le recrutement et la gestion des sportifs de haut niveau sur
l’ensemble des disciplines sportives. Il met en œuvre la collaboration
entre le ministère de la Défense, le ministère de l’Intérieur, le minis-
tère de la Ville, de la Jeunesse et des Sports et le ministère des
Affaires sociales, de la santé et des droits des femmes pour déve-
lopper la pratique du sport pour tous et de haut niveau ainsi que
pour favoriser la réinsertion des militaires blessés.

15 postes sont réservés aux sportifs de
haut niveau en situation de handicap

L’accord-cadre définit 15 postes qui sont réservés aux sportifs de
haut niveau en situation de handicap. À cela pourront s’ajouter
d’autres sportifs recrutés dans le cadre du dispositif « Handicap » du
ministère de la Défense et le personnel militaire ayant accédé au
haut niveau.

Le protocole interministériel d’accord du 11 décembre 2015 com-
plète l’accord-cadre du 4 mars 2014. Il concerne les modalités de
gestion et le suivi administratif des sportifs de haut niveau de la
Défense. Cette gestion centralisée au CNSD permet une progression
régulière en grade et une meilleure intégration dans la communauté
du ministère de la Défense. La valorisation du parcours peut être
optimisée par la prise en compte des performances sportives asso-
ciées au comportement personnel du SHND. n

•••

> Le sport de haut niveau, une Armée de champions
La professionnalisation des armées a entraîné une modification de l’organisation du sport
militaire. En 2002, le mythique Bataillon de Joinville, qui a accueilli plus de 21 000 athlètes
en 45 ans, est mis en sommeil. Cette disparition a rendu nécessaire la mise en place d’un dis-
positif spécifique regroupant les Sportifs de haut niveau de la Défense (SHND).

Depuis la mise en place du dispositif de 2003, les sportifs de haut
niveau de la Défense ont remportés aux Jeux Olympiques et
Paralympiques d’Eté et d’Hiver, 77 médailles, dont 31 titres olym-
piques et paralympiques.

Aux derniers Jeux Olympiques et Paralympiques d’Hiver de
PyeongChang en 2018, la délégation de l’Armée de Champions a
remporté respectivement 80 % et 100 % des médailles d’or de la
délégation française.  n

77 MÉDAILLES,
DONT 31 TITRES OLYMPIQUES 

ET PARALYMPIQUES

Championne paralympique pour la troisième fois ce mercredi 14 mars
2018, la skieuse Marie Bochet vient en aide à une petite fille atteinte
de paralysie cérébrale. En tricotant.
Et de trois qui font sept ! Sacrée mercredi matin en slalom géant
(catégorie debout), Marie Bochet a décroché sa troisième médaille
d’or à Pyeongchang, après celles obtenues en descente et super-G.
Elle tentera d’en remporter une dernière dimanche sur le slalom. Déjà
sacrée à quatre reprises il y a 4 ans à Sotchi (descente, super-G, super-
combiné et slalom géant), la skieuse porte-drapeau de la délégation
tricolore est l’athlète française la plus titrée de l’histoire des Jeux
paralympiques d’hiver. Si vous y ajoutez 15 titres mondiaux, 14
globes de cristal et 67 victoires en Coupe du monde, elle figure parmi
les champions les plus récompensés du sport tricolore, valides confon-
dus. n Selon Le Parisien -JO - Eric Michel | 14 mars 2018, 19h50 .

JEUX PARALYMPIQUES : 
L’AUTRE COMBAT 

DE MARIE BOCHET
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Victorieuse…
lors de sa descente
et du super-G, 
Marie Bochet,
championne
Paralympique 
de Géant !
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SCH (T) Yohann Aby Triple champion
du monde de Freestyle
(2011-2013-2015).
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Marathon civil et militaire.

Course junior cyclosportive.

•••

        

> participer à la rénovation et à la dynamisation des journées
sport armées jeunesse.

> impliquer davantage les collectivités locales dans l’organisation
des événements sportifs.

> augmenter le nombre de championnats de France militaires et
les rendre accessible aux personnes en situation de handicap.

> dynamiser la pratique sportive de masse au sein des formations
de la Défense.  n

ACTIONS MENÉES PAR LE CNSD AU
PROFIT DU SPORT POUR TOUS : 
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De gauche à droite,
entraînement
Football militaire.

Cross-country, 
échauffement 
des jeunes.

La pratique du sport est indispensable pour les militaires, non seu-
lement pour se préparer à l’engagement opérationnel, mais
aussi pour se maintenir en condition physique et psychologique,

y compris pendant leurs missions. Le sport pour tous permet de
développer les valeurs indispensables au personnel servant les
armées : cohésion, respect, esprit d’équipe.

La suspension du service national a distendu le lien entre la jeu-
nesse de France et les armées alors même qu’elle représente une
grande partie de son contingent. L’ouverture du sport militaire à la
société civile peut, sans aucun doute, contribuer à consolider le lien
armée-Nation en suscitant notamment l’intérêt des plus jeunes aux
métiers militaires.

« Augmenter le nombre de championnats
de France militaires »

Le développement d’actions sportives locales entre les armées, les
collectivités territoriales et les fédérations sportives favorise la pro-
motion du sport pour tous, et l’échange de valeurs entre les armées
et toutes les catégories sociales de citoyens, essentiellement les
plus jeunes. n 

> Le sport pour tous : pilier de la condition 
du personnel et facteur de cohésion sociale
Le sport est l’un des piliers de la condition du personnel. Qu’il soit civil ou mili-
taire,  le personnel du ministère des Armées doit pouvoir maintenir sa condi-
tion physique grâce au sport dans un souci de santé publique, d’épanouisse-
ment de soi et de cohésion sociale. En outre, le sport pour tous contribue à ren-
forcer le lien entre les armées et la Nation.

> S P O R T  2 0 2 0  :
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Le biathlète catalan, Français le plus titré de l’histoire aux Jeux
Olympiques, a connu une nouvelle consécration ce jeudi : il est
devenu un sujet de l’épreuve de maths du brevet des collèges.

Les épreuves du brevet des collèges (ou plutôt diplôme national du
brevet) ont débuté ce jeudi pour 834.000 collégiens français de 3e.
Après avoir commencé par le français (dont la fameuse dictée) en
matinée, les candidats enchaînaient avec les mathématiques ce
jeudi après-midi.
L’énoncé d’un des exercices donné à résoudre offre une nouvelle
consécration à Martin Fourcade. Le sacre mondial du biathlète cata-
lan avec son gros globe de cristal remporté à Pyeongchang fin 2017,
est prétexte à un exercice de géolocalisation - approximative - de la
ville coréenne puis de calcul du volume... du gros bol de cristal.
Une référence que Martin Fourcade a accueilli avec le sourire dans
un post diffusé sur sa page Facebook. « Si on m’avait dit en 2003
que l’épreuve de mathématiques du diplôme national du brevet me
serait consacrée 15 ans plus tard ? », s’amuse le Catalan. Avant de
conclure, beau joueur : « J’espère que tous ceux qui m’ont détesté
cet après-midi continueront à regarder le biathlon ! ».

Gageons qu’il aura au moins porté bonheur aux collégiens des P.-O. !
Et vous, combien auriez-vous eu en Fourcade ? n
>https://www.lindependant.fr/2018/06/29/martin-fourcade-
devient-un-sujet-du-brevet-des-colleges,4640417.php 

36 • L’Épaulette n°202 • septembre 2018

En couverture > SPORT & ARMÉES

•••

> Martin Fourcade, devient 
un sujet de maths du brevet des collèges
La médaille d’or de la France dans le relais mixte de biathlon a permis à Martin Fourcade
de devenir le sportif le plus titré (été et hiver confondus) des Jeux de Pyeongchang, en
Corée du Nord, avec trois médailles d’or, synonyme de cinquième titre personnel.

« Si on m’avait dit en 2003,
que l’épreuve de mathématiques,
du diplôme national du brevet
me serait consacrée 15 ans plus tard ? »,
s’amuse le Catalan. (sur Facebook)
Avant de conclure, beau joueur : 
« J’espère que tous ceux qui m’ont détesté cet après-midi,
continueront à regarder le biathlon ! ».

Martin Fourcade
lors de son arrivée
le 12 février 2018
aux JO d’hiver de
Pyeongchang.
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> E D U C A T I O N N A T I O N A L E :

#LaDefenseNousRassemble - Six personnalités du ministère des
Armées se livrent sans tabou pour raconter leurs plus belles histoires
et leurs motivations profondes autour des valeurs qui nous rassem-
blent.
« Savez-vous quel est le point commun entre Zinédine Zidane,
Martin Fourcade ou Florent Manaudou ? Ce sont des sportifs certes,
mais ils ont tous été ou sont encore des sportifs de haut niveau de
la Défense. » Le commissaire en chef de 1ère classe Hervé Piccirillo,
commissaire aux sports militaires, commandant le Centre national
des sports de la Défense et président du Conseil international du
sport militaire explique pourquoi les valeurs du sport sont égale-
ment celles des armées.
[Vidéo] Commissaire Hervé Piccirillo : « Sport et armée - défense, des
valeurs qui nous rassemblent ».

La Rédaction - Direction : DICoD

Un événement organisé par la Délégation à l'information et à la
communication de défense (DICoD) en partenariat avec
l'Association nationale des auditeurs jeunes de l’Institut des hautes
études de défense nationale (ANAJ-IHEDN).
Ingrid Lamri : « Qui veut la paix, engage sa jeunesse »
« Mon premier contact avec l’armée c'était à 16 ans : une lettre d’un
militaire, en mission pour la France, qui a insufflé une vraie huma-
nité dans une histoire assez tragique. » Ingrid Lamri, aujourd'hui
présidente de l'association nationale des auditeurs jeunes de
l'Institut des hautes études de la Défense nationale évoque son
engagement pour la Défense. n

COMMISSAIRE HERVÉ PICCIRILLO : « SPORT ET ARMÉE - DÉFENSE, DES VALEURS QUI NOUS RASSEMBLENT »

Selon le journal L’INDÉPENDANT DU MIDI, 
avec l’aimable autorisation de la rédaction.
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LES MISSIONS

L’École Militaire d’Équitation (EME) com-
posée de 80 hommes et femmes et de
200 chevaux, est reconnue pour son

savoir-faire unique et son expertise dans les
métiers du cheval.

LA FORMATION
L’EME est avant tout une école de formation. Sa mission principale
est d’assurer la formation initiale de tous les personnels officiers,
sous-officiers et EVAT servant au sein de la filière équestre dans les
différentes spécialités (moniteur d’équitation, soigneur, chef d’écu-
rie, maréchal-ferrant). À ce titre, l’école organise et met en œuvre
toutes les formations de cursus et d’adaptation du domaine de spé-
cialité.

Cette mission de formation initiale s’applique également aux jeunes
chevaux achetés tous les ans au profit de l’ensemble de la filière
équestre. L’EME assure ainsi chaque année le débourrage et la spé-
cialisation d’environ 60 jeunes chevaux qui seront ensuite ventilés
au sein des sections équestres pour servir de « maître d’école » aux
élèves des lycées militaires, aux personnels des régiments, ou aux
familles. Quant aux meilleurs poulains, ils resteront à l’EME pour
intégrer l’écurie de compétition et les piquets de chevaux des cava-
liers internationaux.

Enfin, cette expertise, unique, est aussi reconnue à l’étranger
puisque l’EME accueille régulièrement, des stagiaires étrangers
recherchant des compétences particulières dans le domaine de l’ins-
truction équestre ou dans le perfectionnement technique en vue de
former des cadres imprégné de la culture militaire et équestre fran-
çaise. n •••

L’École Militaire d’Équitation
(EME) composée de 
80 hommes et femmes et de 
200 chevaux, est reconnue pour
son savoir-faire unique et son
expertise dans les métiers 
du cheval.

Ci-contre l’adjudant 
Donatien Schauly

270 FRA OCARINA DU CHANOIS.
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> L’EME : la filière équestre du sport militaire
L’École Militaire d’Équitation (EME), partie intégrante du CNSD, possède son emprise
dans le quartier du Carrousel à Fontainebleau qui abrite près de cinq siècles de tradi-
tions équestre et militaire.

> S P O R T  2 0 2 0  :

Dès 1515 en effet, François Ier décide d’implanter ses écuries de
chasse sur l’emplacement du vieux château du Bréau. Au fil des siè-
cles, les écuries évoluent pour accueillir jusqu’à 700 chevaux.
L’instruction équestre y est dispensée aux officiers de l’école spéciale
militaire ainsi qu’à ceux des écoles d’Artillerie et du Génie.
Entre 1883 et 1935, une infirmerie vétérinaire, une maréchalerie, de
nombreuses écuries et deux grands manèges, viennent compléter les
installations du site du Carrousel, qui accueille en 1943 la première
Ecole Nationale d’Equitation.
Les Sports Equestres militaires sont créés en 1946 lorsque le Cadre
noir rejoint sa ville natale de Saumur. Ils ont pour vocation, dans un
contexte où le cheval perd son rôle au combat, de regrouper les acti-
vités équestres dans les Armées. La maison mère prend alors le nom
de « Centre National des Sports Equestres ». C’est le début d’une
nouvelle ère, toute aussi glorieuse au plan sportif que le fut la précé-
dente en matière de bravoure et de sacrifice. Les cavaliers et les che-
vaux militaires de Fontainebleau honorent la France dans les plus
grandes compétitions internationales et aux Jeux Olympiques en
remportant de nombreuses médailles.
Attachés, dès leur création, à l’Èquitation sportive, les Sports éques-
tres militaires mettent en place au début des années soixante, de
nombreuses sections équestres militaires et sociétés hippiques natio-
nales, ouvertes aux militaires, à leurs familles puis progressivement à
tout public. Avec une cinquantaine de sections équestres à son apo-
gée, l’institution militaire va jouer un rôle déterminant dans le déve-
loppement de l’équitation de loisir et dans la préservation de l’éle-
vage équin en France.
En 1972, la création de l’École Nationale d’Équitation à Saumur est à
l’origine du transfert de certaines missions civiles du Centre National
des Sports équestres qui devient alors le Centre Sportif d’Équitation
Militaire. En 2011, le CSEM intègre le Centre national des sports de
la Défense, depuis l’été 2017, le CSEM a été rebaptisé Ecole Militaire
d’Équitation pour mettre en avant sa mission première de formation
initiale des cadres de la filière des sports équestres militaires.  n

ÉCOLE MILITAIRE D’ÉQUITATION
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SOUTIEN DE LA FILIÈRE 
DES SPORTS ÉQUESTRES MILITAIRES 
Clé de voûte de la filière équestre, l’EME assure le soutien technique
des 18 sections équestres militaires réparties sur le territoire natio-
nal. Des stages de remise à niveau et de perfectionnement sont pro-
grammés plusieurs fois par an au profit de l’ensemble des cadres de
la filière. Ils offrent ainsi la possibilité de bénéficier d’une expertise
technique ou de développer une nouvelle compétence profession-
nelle telle que l’encadrement de personnels blessés.

Parallèlement, l’EME offre aussi aux personnels des armées la pos-
sibilité de suivre une reconversion en préparant un nouveau métier
parmi ceux répertoriés dans le domaine de l’équitation. Disposant
d’un service vétérinaire moderne, il fournit également un soutien
sanitaire permanent et de qualité, jouant un rôle d’hôpital, au profit
des chevaux des sections équestres militaires, qui présenteraient des
pathologies nécessitant des soins lourds et complexes.

RAYONNEMENT
Mettant en place une réelle politique en faveur du haut niveau, le
CSEM permet à ses meilleurs athlètes, membres de l’équipe de
France de concours complet en particulier, d’accéder aux plus hautes
marches des podiums nationaux et internationaux. Concourant ainsi
au rayonnement des armées, leurs performances significatives ces
vingt dernières années ont permis de remporter.

> 4 titres de champion de France (2010 - 2011 - 2012 - 2014) ;
> 1 titre olympique par équipe (2004) ;
> 2 titres de vice-champion d’Europe par équipe (2005 – 2011) et

un podium par équipe (2013).

> 1 médaille d’or par équipe au championnat du monde militaire.
> 1 médaille d’or en individuel et 1 médaille de bronze par équipe

aux 5e Jeux mondiaux militaires.
Il convient également de souligner que le LCL Vallette, médaille de
bronze par équipes et en individuel aux championnats d’Europe de
Blair Castle en 2015 et médaille d’or olympique par équipe aux Jeux
Olympiques de Rio en 2016 a été formé initialement à l’EME avant
de rejoindre le cadre noir de Saumur.
Mais, le rayonnement est aussi perceptible au travers de l’engage-
ment actif auprès des familles et des personnels civils de la défense
qui montent au sein des sections équestres, ce qui favorise au quo-
tidien le développement du lien armée-nation.
Enfin, l’organisation de compétitions équestres militaires, et de com-
pétitions civiles officielles organisées sur le site de la Salamandre et
du Grand Parquet permet díaccueillir traditionnellement au mois de
mars (CCE) et d’octobre (CSO) près de 2 000 participants. n

•••

> L’EME : la filière équestre du sport militaire
En couverture > SPORT & ARMÉES
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L’adjudant Donatien Schauly.
S’inspirant de méthodes déjà en place dans de nombreux pays étran-
gers (Etats-Unis, Suisse, Israël), l’EME met en œuvre depuis quelques
années des stages au profit des blessés de la Défense. D’une durée
d’une semaine, ces séances d’équitation adaptées sont encadrées par
des militaires spécifiquement formés. Il s’agit alors d’agir en complé-
ment des soins curatifs traditionnels et de permettre aux blessés de
s’initier à une activité en dehors du milieu hospitalier traditionnel
tout en restant dans un cadre préalablement défini. Au contact de
l’animal, les blessés redécouvrent des sensations physiques et met-
tent en œuvre des processus intellectuels et émotionnels bénéfiques
à leur reconstruction. Les retours sont véritablement positifs et l’en-
cadrement de ce type de séance est en développement exponentiel. n

> Pour en savoir plus : http://portailcnsd.intradef.gouv.fr/
index.php?option=com_content&view=article&id=275&Itemid
=321"http://portailcnsd.intradef.gouv.fr/index.php?option=com_
content&view=article&id=275&Itemid=321 

AIDE A LA RECONSTRUCTION 
PHYSIQUE ET PSYCHIQUE DES 

BLESSÉS DE LA DÉFENSE 

Le LCL Thibaut Vallette à RIO en 2016.

Epreuves de CSO organisées par L‘EME au Grand Parquet
de Fontainebleau.
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Cette semaine n’a surtout pas l’objectif d’un perfectionnement
équestre (aucune notion d’équitation n’est demandée). Il s’agit sur-
tout d’instaurer un espace, mais aussi des situations durant les-
quelles les blessés auront l’occasion de vivre des expériences à la
fois corporelles et émotionnelles avec le cheval, en apprenant en
autres les fondamentaux de l’équitation. n

Dates des stages :
> Du 10 au 14 septembre 2018 - stage blessés psychiques (anciens

participants / famille) ;
> Du 24 au 28 septembre 2018 - stage blessés physiques ;
> Du 5 au 9 novembre 2018 - stage blessés psychiques.

>http://portailcnsd.intradef.gouv.fr/images/stories/2017/Blesss/2017
1127_EME_curie006.jpg" \* MERGEFORMATINET 
>http://portailcnsd.intradef.gouv.fr/images/stories/2017/Blesss/vue_
arienne_EME.jpg \* MERGEFORMATINET 
>http://portailcnsd.intradef.gouv.fr/images/stories/2017/Blesss/vue_
arienne_CNSD.jpg" \* MERGEFORMATINET 
>http://portailcnsd.intradef.gouv.fr/images/stories/2017/Blesss/2017
0413_decouverte_activite_equestre_122.jpg" \* MERGEFORMATINET 
>http://portailcnsd.intradef.gouv.fr/index.php?option=com_content
&view=article&id=1002&Itemid=380 
>http://portailcnsd.intradef.gouv.fr/index.php?option=com_conten
t&view=article&id=1002&Itemid=380

ÉQUITATION ADAPTÉE 

Dans le cadre du parcours de santé des blessés, 8 stages d’équita-
tion adaptée au profit des blessés des armées (EPBA) sont organisés
durant l’année 2018. Trois stages au profit des blessés physiques,
trois stages au profit des blessés psychiques, et deux stages au pro-
fit des anciens participants psychiques, en incluant le lien avec la
famille, au ¾ du stage. Ils ont lieu à Fontainebleau, au Centre
National des Sports de la Défense (CNSD) pour la partie héberge-
ment où les conditions sont exceptionnelles. 

Pour la partie pratique, elle se fait à l’Ecole Militaire d’Équitation
(EME) maison mère des sports équestres militaires. Elle possède son
emprise dans le quartier du carrousel qui juxtapose le château de
Fontainebleau et abrite près de cinq siècles de tradition équestre et
militaire et où près de deux cents équidés séjournent.

Ces stages sont labellisés par le commissaire aux sports militaires et
la Direction Centrale du Service de Santé des armées (DCSSA). Ils
sont encadrés par l’ADC Benoît Cheransac, référent national équita-
tion adaptée du Département Blessés Militaires et Sport (DBMS),
maître de manège principal, ayant suivi la formation du titre profes-
sionnel d’équicien, titulaire du Brevet d’État d’Éducateur Sportif 1er

degré (BEES 1) et du Brevet Fédéral d’Encadrement Equi Handi
(BFEEH). Il est accompagné d’un psychologue pour les stages psy-
chiques et d’un kinésithérapeute pour les stages physiques du SSA.
Au programme : visite des infrastructures du CNSD et de l’EME,
contact avec l’animal, attelage en forêt de Fontainebleau, soins, pra-
tique de l’équitation avec chevaux adaptés… •••
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Séance d'équitation adaptée au profit des militaires blessés.

> S P O R T  2 0 2 0  :> L’équitation adaptée partie intégrante 
du parcours de santé des blessés
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> Militaires blessés : Invictus Games  

Pour la troisième édition des Invictus Games qui s’est tenue à Toronto
(Canada) du 23 au 30 septembre 2017, la délégation française a rem-
porté pas moins de 36 médailles. Un succès salué par la ministre des
Armées, Florence Parly. 
«http://portail.intradef.gouv.fr/sites/default/files/styles/interne_actua-
lite/public/2017_dicod_060_006_044.jpg?itok=JMz4B9MP» \* 
«http://portail.intradef.gouv.fr/sites/default/files/ruban-rouge-
gauche.png» \* 
Forte de 30 athlètes dont 9 de l’armée de Terre, 1 de la Marine nationale,
3 de l’armée de l’Air, 5 de la Gendarmerie nationale, 4 vétérans et 8 per-
sonnels civils du ministère des Armées, la délégation française a
concouru dans 10 disciplines.
La ministre des Armées, Florence Parly, a salué les performances des
athlètes français qui ont remporté 36 médailles, dont 12 en or, 13 en
argent et 11 en bronze et qui se sont particulièrement distingués en
athlétisme et en cyclisme.
Mise en place par le Prince Harry, cette compétition internationale hors
norme constitue un encouragement pour les blessés sur leur chemin de
guérison et de réadaptation et une opportunité unique pour le grand
public de montrer son soutien aux hommes et aux femmes qui s’enga-
gent pour la défense de leur pays. Plus de 550 militaires, hommes et
femmes blessés, provenant de 17 nations ont participé à cet événement
sportif dans 12 disciplines.
Aider les blessés à se reconstruire est une priorité du ministère des
Armées. À travers le Centre national des sports de la Défense (CNSD), il
contribue à la réinsertion par le sport du personnel militaire blessé, réa-
lise des actions de formation au profit du personnel des armées en
contact avec les militaires blessés et participe aux rencontres militaires 
« blessures et sports ». Il organise également des stages de préparation
physique au profit des militaires blessés participant aux compétitions
nationales et internationales. n
«http://portail.intradef.gouv.fr/content/invictus-games-2017-les-francais-
remportent-36-medailles» http://portail.intradef.gouv.fr/content/invictus-
games-2017-les-francais-remportent-36-medailles 

INVICTUS GAMES 2017 
LES FRANÇAIS ONT REMPORTÉ 

36 MÉDAILLES ! La 4e édition des Invictus Games se déroulera du 20 au 27 octobre à Sydney (Australie). Plus de 500
militaires, hommes et femmes blessés, provenant de 18 nations participeront à cet événement dans
11 disciplines. 25 militaires blessés, vétérans et civils du ministère des Armées défendront les cou-
leurs de la France dans toutes les disciplines. Après les périodes de détection et d’orientation, et afin
d’optimiser le niveau de performance des sportifs, le CNSD organise jusqu’au départ pour Sydney
des stages de préparation physique et psychologique. Les sélections se sont déroulées du 14 au 19
mai au CNSD et chaque athlète a donné le meilleur de lui-même pour obtenir son billet.

La délégation 2018 :
• ADC (T) David TRAVADON – 13e RG Valdahon - capitaine de l’équipe – Cyclisme – Rameur.
• CCH (T) Benjamin ATGIE– 132e BCAT Suippes – Athlétisme – Natation.
• CCH (T) Jean-Philippe GOLF – 1er RCP Pamiers – Athlétisme – Natation – Rameur – Basket.
• CCH (T) Cédric ARCI - 6e RG Angers – Cyclisme – Rameur – Volley.
• CCH (T) Francesca ROCCA – 6e RG Angers – Athlétisme – Rameur – Volley.
• CPL (T) Marion BLOT – 48e RT Agen – Athlétisme – Rameur – Volley – Rugby.
• SGT (A) Mickael RANCHIN – PPE/OTAN/SHAPE – Mons – Athlétisme – Natation – Rameur – Volley
– Voile – Rugby ou Basket.
• SGT (A) Guillaume DUCROCQ  – CABMF – Athlétisme - Volley.
• CCH (A) Cyrille CHAHBOUNE – CABMF – Natation - Voile.
• MDC (G) Stéphane TOGNOTTI – EGM 14/1  Rambouillet – Tir à l’Arc – Cyclisme –Rameur – Volley
– Rugby ou basket.
• MDC (G) Benjamin BOUQUET – EGM 26/2  Bouliac – Athlétisme – Cyclisme –Rameur – Volley –
Rugby ou Basket.
• MDC (G) Fabian FRILY – EGM 26/2  Bouliac – Athlétisme – Tir à l’Arc – Rugby ou basket.
• MDC (G) Nicolas MELEN– GIGN Versailles – Natation – Cyclisme – Rugby ou Basket.
• GEND (G) Florian CIEPLAK – GCG Nancy – Tir à l’Arc - Volley.
• GEND (G) Cyril AUXANT – PEL MOTOR Chateauroux – Tir à l’Arc – Cyclisme – Volley – Rugby ou
Basket.
• M. Luc BERTON – BA133 Nancy – Tir à l’Arc – Cyclisme - Rameur.
• M. Stéphane ROUFFET – 35e RAP Tarbes – Athlétisme – Cyclisme – Rameur – Volley –Rugby ou
Basket.
• Mme Sabrina DAULAUS– 503e RT Nîmes – Athlétisme – Rameur - Volley.
• M. Sébastien PRADALIER– 3e RMAT Muret – Athlétisme – Cyclisme – Rugby ou Basket.
• M. Arnaud SALLEMBIEN - Ecole des Fusiliers Marins Lorient – Cyclisme - Rameur.
• M. Franck RAOUL - Ecole des Fusiliers Marins Lorient – Rameur – Volley - Voile.
• M. Rémy BOULLE – CNSD Fontainebleau – Cyclisme - Rameur.
• M. Jean-François MONTOYA – Vétéran – Tir à l’Arc – Cyclisme – Volley – Rugby ou basket.
• M. Laurent CHARLOT – Vétéran – Athlétisme – Rameur - basket.
• M. Franck ROBIN – Vétéran – Cyclisme - Rameur.
La première édition de Londres 2014 a rassemblé 400 athlètes blessés représentant 13 nations et
s’affrontant dans 9 disciplines. La délégation française, forte de 18 militaires blessés avait remporté
20 médailles. L’édition suivante a eu lieu à Orlando (USA) en 2016, avec une augmentation de
nations participantes, d’athlètes et de disciplines. La délégation française composée de 30 militaires
s’était illustrée avec 37 médailles. À Toronto (Canada) en 2017, le bilan était de 36 médailles, dont
12 en Or. n

SYDNEY 2018 : LA SÉLECTION 
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Créés sur une idée du Prince Harry de Galles, les Jeux Invictus sont une compétition multisports
internationale destinée aux soldats et vétérans de guerre blessés ou handicapés. À l’image des
Jeux Paralympiques ou des Warrior Games organisés aux Etats-Unis, ils tirent leur nom du
poème Invictus de William Ernest Henley ; le slogan, I AM (« Je suis »), renvoie d’ailleurs aux
deux derniers vers du poème (I am the master of my fate : I am the captain of my soul, soit 
« Je suis le maître de mon destin. Je suis le capitaine de mon âme ») Depuis 2014, ils ont lieu
tous les deux ans. la 5e édition des Jeux se déroulerait en 2020 à La Hague aux Pays-Bas.

> S Y D N E Y 2 0 1 8  :

202 Dossier SPORT pp 25-40 -7 sept.qxp_GABl'épau 3col  10/09/2018  10:25  Page40



L’Épaulette n°202 • septembre 2018 • 41

L’HISTOIRE DE 
L’ALPINISME MILITAIRE

> Aux origines de l’alpinisme militaire
L’auteur de ce texte reprend les éléments parus dans son ouvrage
« Aux origines de l’alpinisme militaire », Fondation des chasseurs
alpins et rôle du général Arvers, éditions Pierre de Taillac, 2018, 
lire page 61, en rubrique bibliographie.

HISTOIRE
HISTOIRE

À la Révolution, sous 
l’impulsion du général

François Étienne Kellermann,
comte de Valmy, les troupes
de montagne réapparaissent 

en 1793 avec le corps des
Chasseurs des Alpes.

Les montagnes et les glacières furent
longtemps le royaume des chasseurs,
cristalliers et contrebandiers.

Ensuite, les prémices de l’alpinisme
civil datent de 1786 lorsque deux
hommes de Chamouny, le docteur
Paccart et le cristallier Balmat, trouvent
le chemin d’accès au mont Blanc et
gagnent la forte récompense promise
par Horace-Benedict de Saussure.

Après la défaite de 1870, la frontière
des Alpes étant abandonnée au détri-
ment des régions stratégiques qui font
face à l’Allemagne, la naissance de l’al-
pinisme militaire naît seulement à la fin
du XIXe siècle avec la loi du 24 décem-
bre 1888 portant modification des
bataillons de chasseurs à pied. Cette loi,
fruit de dix années d’expérimentations
conduites par le chef de bataillon Paul
Arvers à la tête du 12e bataillon de
chasseurs à pied (BCP), met sur pied les
premières troupes spécialisées au com-
bat en montagne mais arrive seize ans
après la création des alpinis.

Elle est la lente prise de conscience
politique qu’en pays de montagnes, il
faut une éducation spéciale, une ins-
truction appropriée, un entraînement
interarmes à tous les niveaux, une orga-
nisation particulière et surtout un équi-
pement spécifique.
La spécialisation des troupes de mon-
tagne françaises sera donc une idée
longue à imposer.

APPROCHE 
HISTORIQUE 
DE LA GUERRE EN
MONTAGNE
Dans l’Antiquité, la montagne, refuge
des dieux, est crainte et respectée. Il y
eut néanmoins des batailles célèbres où
la montagne joua un rôle prépondérant :
les Thermopyles en 480 av. JC ou le
Roc de Sogdiane assiégé par Alexandre
en 327 av. JC.
Au Moyen-Age puis sous la Royauté,
quand les guerres éclatent, on monte
des troupes de circonstance pour com-

battre en montagne. Les premières
troupes légères spécialistes de la guerre
de montagne sont créées dans le
Dauphiné, au début du XVIIe siècle. Ce
sont les gardes de Lesdiguières que le
dernier des connétables de la monar-
chie, François de Bonne de
Lesdiguières, lève à ses frais et appelle
ses coureurs. Puis, les troupes alpines
structurées sont véritablement apparues
en France avec Vauban (1633-1707),
initiateur de la défense stratégique des
Alpes. Pour en fermer les passages, il
demande « quelques compagnies
franches composées des gens dudit
pays… »
Le duc de Noailles, en 1689, constitue
les premières troupes de montagne et
utilise les miquelets, des corps francs
espagnols décrits par le marquis de
Saint-Simon, dans Histoire de la guerre
des Alpes : « Ils se servent de chaus-
sures de corde qui les empêchent de
glisser dans les mauvais pas et les ren-
dent plus légers ; ils sont coiffés avec de
petites toques à la Béarnaise. » C’est ici
que se trouve pour la 1ère fois mention-

née l’utilisation du béret alpin. À la
Révolution, les généraux se révèlent
dans la guerre de montagnes : sous
l’impulsion de Kellermann, les troupes
de montagne réapparaissent en 1793
avec le corps des Chasseurs des Alpes.
Puis Bonaparte, influencé par Bourcet,
franchit le col du Grand Saint-Bernard
et démontre son talent tactique durant la
campagne d’Italie de 1797.

LA MENACE 
ITALIENNE
Plus tard, en 1866 les combats opposant
les Italiens aux chasseurs tyroliens de
l’Empire austro-hongrois dirigés par 
le baron von Kuhn font prendre
conscience que les Alpes ne constituent
plus une fortification naturelle suffi-
sante. L’Italie met alors sur pied en
1872 le corps des Alpinis et le général
Ricotti, ministre italien de la Guerre,
affecte 15 compagnies à la défense des
Alpes dont 9 sur la frontière française.
En 1887, le total monte à 22 bataillons,
soit 45 000 alpinis sur pied de guerre,

Par le colonel Cyrille Becker, chef du bureau appuis-mêlée – DRHAT
promotion Combats de Tu-Lé (1992-1994)

•••
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Le récit de la traversée 
du col Lombard
par une compagnie de
150 hommes 
du 12e BCP, 
le 7 août 1884, 
peut être considéré
comme une 
véritable première.

dont plus des deux tiers face à la
France. Le général Ricotti n’a pas seu-
lement créé des bataillons alpins perma-
nents, il a militarisé toute la zone trans-
alpine. En 1888, leur inspecteur géné-
ral, le général Pelloux leur dit qu’ils
représentent pour l’Italie « un boule-
vard élevé à l’extrême frontière, boule-
vard portant ces mots gravés Si non
passa. » (On ne passe pas).

LA RÉACTION 
FRANCAISE
En France, après la défaite de la guerre
de 1870, seule prime l’hypothèse 
de guerre face à l’Allemagne.
Heureusement, quelques précurseurs,
au cours des années 1870-1890 identi-
fient la menace et proposent la forma-
tion de troupes spécifiques.
En 1873, le député des Hautes-Alpes
Ernest Cézanne, polytechnicien né à
Embrun, second président du Club
alpin français, informe le Parlement du
danger et propose un amendement rela-
tif à l’organisation militaire dans la
région des montagnes.
D’un point de vue militaire, il faut
attendre 1878 pour voir les premiers
essais de manœuvres alpines ordonnées
par le lieutenant-colonel Zédé qui com-
mande la place de Briançon et propose
au général Bourbaki, gouverneur mili-
taire de Lyon, des reconnaissances sur
les frontières.
L’expérimentation sera confiée au chef
de bataillon Arvers, son camarade de
promotion.

Paul Arvers
Paul est né en 1837 à Thionville. Saint-
Cyrien de la promotion Du Prince

L’HISTOIRE DE 
L’ALPINISME MILITAIRE

Impérial (1855-1857). Il a fait la cam-
pagne d’Italie à Solferino en 1859 et la
guerre de 1870 contre les Allemands où
il est grièvement blessé par un éclat
d’obus à Sedan. Après avoir commandé
le 12e BCP à Lyon, il est affecté à la
Direction de l’infanterie. Colonel en
1888, il rédige les projets de la loi du 
24 décembre 1888 modifiant l’organisa-
tion des bataillons de chasseurs à pied.
Général de division en 1898, il prend le
commandement de la 28e DI des Alpes
à Chambéry.
En 1902, il part à la retraite et fixe son
domicile à Thonon-les-Bains, en Haute-
Savoie, où il décède en 1910.

Les expérimentations
Les unités stationnant après 1870 dans
les Alpes sont restreintes : il n’y a que
13e BCP à Chambéry et le 30e à
Embrun. Le choix se porte plutôt sur le
12e BCP qui s’illustre en Algérie et qui,
à son retour, est affecté à Briançon l’été,
et Lyon pour garnison d’hiver. Avec
trois bataillons pris dans les 52e, 75e et
97e RI, et deux batteries d’artillerie, le
12e BCP parcourt les montagnes du
Briançonnais pendant trois mois de
l’été 1879. On quitte les prescriptions
habituelles de plaine, mesurant les dis-
tances en heures et non plus en dis-
tances, les fronts en projection verticale
et non en élongation horizontale, les tirs
en inclinaison et non en direction.

Après une période de préparation aux
marches et un entraînement gradué, le
12e BCP se perfectionne comme un
incontestable instrument de guerre de
montagne. L’emploi des unités évolue
constamment et aux chasseurs à pied se

joignent, sur ordre de Paul Arvers, l’ar-
tillerie et le génie. L’essai du premier
groupe alpin est tenté en 1881 par la
réunion du 12e BCP et d’une batterie
d’artillerie de montagne. En 1884, on
fait mettre à l’étude les moyens de
transport reconnus indispensables et qui
se composent d’un certain nombre de
mulets et de quelques voitures légères.
Enfin le récit de la traversée du col
Lombard par une compagnie de 150
hommes du 12e BCP, le 7 août 1884,
peut être considéré comme une vérita-
ble première.

En 1887, le général Ferron, pour qui 
« La guerre de montagne ne ressemble
pas à la guerre ordinaire, et, pour proté-
ger notre frontière du côté des Alpes, il
faut posséder des troupes spéciales,
infanterie et artillerie, rompues à la
marche en montagne, connaissant les
moindres défilés, enfin ne pouvant être
distraites de leurs postes qu’au moyen
d’une loi. » charge le lieutenant-colonel
Arvers d’élaborer un projet de loi de
réorganisation de la défense des Alpes.
Ce sera : « Sur les 30 bataillons de chas-
seurs actuellement existants, […] 12
seront exclusivement affectés à la
défense des Alpes ; ils prendront le nom
de Chasseurs des Alpes et seront numé-
rotés de 1 à 12 ; ils possèderont une
tenue spéciale appropriée à la mon-
tagne. »

Après de nombreux mois de navettes
parlementaires, la loi du 24 décembre
1888 portant modification des
bataillons de chasseurs à pied instaure
les troupes alpines et leur donne la
tenue appropriée.

HISTOIRE
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Les officiers détaillent dans les guides de secteur les caractéristiques physiques, tactiques et
logistiques du terrain. Ces comptes rendus sont accompagnés de commentaires précis et
emplis de bon sens dont le modèle est imposé (altitudes, vallées, refuges).

L’HISTOIRE DE 
L’ALPINISME MILITAIRE

Les innovations 
techniques et tactiques
Le tir
Les alpins se perfectionnent au tir en
montagne et dans les marches. Très vite
l’instruction est donnée, ce qui est nou-
veau, sur des terrains montagneux et le
tir revêt en montagne une forme parti-
culière car on peut être amené à tirer
d’une position escarpée dans le fond
des vallées, puis, au contraire, du fond
des vallées sur des positions escarpées.
Le tireur doit être en mesure de tirer sur
la neige ou dans les prés, face ou contre
le soleil, et d’apprécier ainsi toutes les
distances.

Les guides de secteur
De nombreux rapports et relevés sont
rédigés à l’issue de chaque manœuvre,
de chaque marche, de chaque recon-
naissance. Les officiers détaillent dans
les guides de secteur les caractéris-
tiques physiques, tactiques et logis-
tiques du terrain. Ces comptes rendus
sont accompagnés de commentaires
précis et emplis de bon sens dont le
modèle est imposé (altitudes, vallées,
refuges).

Les groupes alpins et
escouades franches
En emploi tactique, la guerre avec des
gros bataillons qui attendent l’ennemi à
la sortie des grandes vallées ne se
conçoit plus en montagne. Dès 1881,
sur ordre de Paul Arvers, l’artillerie se
joint aux chasseurs pour former le 1er
groupe alpin, entité novatrice à laquelle
on associera des sapeurs et des télégra-

phistes. Ce sont les tout premiers grou-
pements tactiques interarmes.
Expérimentalement, en remplacement
de la cavalerie qui ne peut alors opérer
en haute montagne, on met sur pied en
1886 les premiers éclaireurs de mon-
tagne établis sous la forme d’escouades
franches, précurseurs et ancêtres des
sections d’éclaireurs skieurs (SES)
créées en 1930.

Le développement du
ski et de l’alpinisme
• Henry Duhamel et la naissance du ski
en France.
Henry-François Duhamel est un des
membres fondateurs du Club alpin fran-
çais en 1874. En 1878, il découvre 
« deux longues et étroites planchettes »
trouvées dans un stand d’un exposant
suédois lors de l’Exposition universelle
de Paris. Faute de mode d’emploi, les
débuts sont très difficiles, mais la
légende veut que ce soit lui qui, à
Chamrousse, développe la pratique et
l’utilisation de ces planches. Au déclen-
chement de la Grande Guerre, il sert en

1914 comme capitaine de l’armée terri-
toriale et est affecté au 28e BCP à
Grenoble. En février 1917, il dérape et
glisse violemment sur une plaque de
glace dans la cour du quartier et décède
d’un hématome cérébral.

• François Henri Dunod, initiateur de
l’alpinisme d’hiver.
Officier au 12e BCP en 1889, il est le
premier Français à avoir effectué une
ascension du mont Blanc en hiver, en
janvier 1892. Il est considéré comme
l’un des initiateurs de l’alpinisme d’hi-
ver en France avec les premiers vérita-
bles essais de skis en France au Col du
Lautaret entre 1896 et 1898. En 1899, il
parcourt la route de Briançon à
Guillestre en passant par le col de
l’Izoard, soit 1 275 m de dénivelée en
dix heure de temps. Enfin il crée en jan-
vier 1904 à Briançon de l’Ecole des
skieurs militaires, première école de ski. n

Colonel Cyrille Becker
Chef du bureau appuis-mêlée –

DRHAT - Promotion 
Combats de Tu-Lé (1992 1994)

HISTOIRE
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SOCIAL

Les moyens mis à disposition de l’AS : les
chèques sociaux, les aides financières, le
prêt social.

Pour les actifs uniquement le prêt social.
Après une étude de la situation, l’assis-
tante sociale émet une proposition d’aide,
mais la décision d’attribution relève :
• soit de la consillère technique du secteur
d’encadrement (chèques sociaux, aides
financières en urgence) ;
• soit de la commission restreinte (aides
financières) ;
• soit du directeur du Centre Territorial
d’Action Sociale (prêt social).

Secours de la CNMSS
Si vous êtes affiliés, pensez aux Secours de
la Caisse Nationale Militaire de Sécurité
Sociale :
https://www.cnmss.fr/assure/aides-a-
domicile-et-secours/secours-200.html 

1/ Certaines dépenses importantes, occa-
sionnées par la maladie ou la maternité,
ne sont pas ou sont insuffisamment rem-
boursées en prestations légales. 

L´attribution d´un secours sur des crédits
fixés annuellement par le Conseil
d´Administration de la CNMSS permet de
venir en aide aux personnes dont le bud-
get serait lourdement grevé par des
dépenses non remboursées ou insuffisam-
ment remboursées en assurance maladie.  
La demande doit être justifiée par la mala-
die ou la maternité. Les accords délivrés
par une commission sont soumis à condi-
tions de ressources. 
Les dépenses lourdes et souvent répéti-
tives concernent : 
• l’optique ;
• les prothèses et implants dentaires ;
• l’orthodontie ;
• l’appareillage ;
• certains frais de transport ;
• les travaux d’aménagement du domicile
ou de la voiture d’une personne en situa-
tion de handicap ;
• les frais liés à l’incontinence ;
• les frais d’accompagnement d’un enfant
hospitalisé...

À noter : les secours ne concernent pas les
cas de déremboursement des prestations

en prestations légales, ni les dépassements
d’honoraires.

2/ Dans un esprit de solidarité nationale et
sur décision du Conseil d’Administration,
la CNMSS apporte son soutien aux assurés
sociaux militaires résidant dans les com-
munes reconnues en situation de catas-
trophe naturelle et sinistrés dans leur habi-
tation principale. 
Pour obtenir des renseignements sur les
conditions d´octroi ou déposer un dossier,
il convient de contacter le bureau action
sanitaire et sociale de la CNMSS qui instruit
les demandes.
• L’imprimé de « Demande de secours
médico-social » (Formulaire Cerfa 13343).
• L’annexe au formulaire Cerfa 13343. n

> DEMANDE de SECOURS MEDICO SOCIAL :
https://www.cnmss.fr/assure/aides-a-domi-
cile-et-secours/secours-200.html 
Formulaire :
https://www.service-
public.fr/particuliers/vosdroits/R12056 
https://www.formulaires.modernisation.go
uv.fr/gf/cerfa_13343.do 

AIDES > FICHES PRATIQUES

Avec l’aimable participation de l’Action Sociale des Armées. Tous les ressortissants sont en mesure de
bénéficier de ces prestations, ils peuvent en bénéficier en prenant contact avec leur Antenne d’Action
Sociale de proximité. Tous les personnels du ministère des Armées et de la gendarmerie, ainsi que leurs
familles peuvent accéder, à une information simplifiée sur l’accompagnement social, les prestations et les
services grâce au e-social accessible sur internet.

POUR LES ACTIFS / NOUVELLE AFFECTATION
> Le dossier complet est à déposer à l’Antenne d’action sociale rattaché à l’organisme d’affectation 

d’origine ou celui de la nouvelle affectation dans les 3 mois suivant la mutation.

> Fiches pratiques action sociale 1 > Aide et prêt mobilité
•••

AIDE LIÉE À LA RECONNAISSANCE D’UNE NOUVELLE AFFECTATION
Aide visant à permettre au conjoint [époux (se), partenaire d’un PACS, vie maritale]
d’un ressortissant muté de l’accompagner lors d’un déplacement réalisé dans le but
de s’informer sur leurs nouvelles conditions de vie familiale et professionnelle et de
leur faciliter la recherche d’un logement.
Lorsque, pour raison de service (embarquement OPEX), le ressortissant ne peut effec-
tuer cette reconnaissance, l’aide est également destinée à permettre au conjoint de
réaliser seul ce déplacement.
Le personnel civil ou militaire a également la possibilité de faire appel à une société
de relocation.

CONDITIONS
• Être personnels militaires ou agents civils de droit public en activité ;
• Faire l’objet d’une mutation avec droits à changement de résidence ou entraînant
un déménagement effectif ;
• Participer à une journée d’information organisée par l’ENSOME ou à un stage avant
une affectation en ambassade de France à l’étranger (forfait 1 jour sur présenta-
tion d’une facture d’hébergement).
• Ne pas bénéficier d’un logement de service ou à titre gratuit ;
• L’aide peut-être versée au conjoint d’un ressortissant affecté dans une des garnisons
de la Forêt Noire (Allemagne), afin de lui permettre de participer à la recherche d’un
établissement scolaire français pour son ou ses enfants.

MONTANT DE L’AIDE
Dans le cas où le ressortissant fait appel à une société de relocation, l’aide est versée
en fonction des dépenses réellement engagées, certifiées sur facture, sans pouvoir
excéder 230 euros.

PRÊT MOBILITÉ
Prêt sans intérêt, destiné à accompagner le changement de situation personnelle et
familiale provoqué par :
• Une mutation ;
• Une affectation suite à un recrutement par le ministère de la défense (y compris à
l’issue d’un enseignement dispensé dans un centre de formation ou dans une école
du ministère de la défense) ;
• Ou une installation dans une garnison isolée, etc.
Et compenser, en tout ou partie, les frais réellement engagés ou qui devront
l’être par le demandeur au titre :
• Du dépôt de garantie (caution) exigé suite à la location de son nouveau logement ;
• des frais d’agence ;
• et des frais de déménagement (justificatifs demandés).

CONDITIONS
• Ne pas dépasser un taux d’endettement supérieur à 33 % (prêt inclus) ;
• Un prêt par mutation (dans la limite d’une année de la date effective de la muta-
tion) ;
• Un seul prêt par couple d’agents mutés ;
• Un célibataire géographique logé en chambre de passage ou conventionnée ne
peut y prétendre.

MONTANT DE L’AIDE
• 1 800 € remboursable en 18 mois (province), mensualité de 103,84 €.
• 2 400 € remboursable en 24 mois (Île-de-France), mensualité de 105,04 €.
• TAEG : 2,52 %.

Première échéance deux mois après le paiement (ex : paiement en juin – 1er
échéance le 1er août).

Remboursement anticipé possible sans pénalité,

Information et simulation de votre prêt sur : www.igesa.fr
> Le dossier complet est à transmettre directement à l'IGESA dans
les 12 mois suivant la mutation.
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SOCIAL

Rapidité, simplicité, qualité et proximité sont
les maîtres mots qui qualifient la nouvelle
plateforme « e-social des armées », ouverte

sur Internet et accessible depuis un smartphone,
une tablette ou un ordinateur.
Tous les personnels du ministère des armées et
de la Gendarmerie, ainsi que leurs familles, ont
désormais une information simplifiée sur l’ac-
compagnement social, les prestations et les 
services qui peuvent les aider dans leur vie quo-
tidienne.
Sans avoir besoin de s’identifier, les internautes
trouvent les coordonnées de leur service social
de proximité, connaissent toutes les prestations
offertes par le ministère et celles qui sont adap-
tées à leur situation.
Ils peuvent aussi effectuer une simulation de
prêt, calculer leur quotient familial, télécharger
un formulaire, ou encore accéder directement
aux sites des acteurs et partenaires de l’action
sociale des armées (IGESA, CNMSS, mutuelles,
associations, …).
En résumé, avec e-social :
1 > Je consulte le site, chez moi, depuis un ordi-
nateur, une tablette ou un smartphone.
2 > J’accède directement à toutes mes presta-
tions depuis la page d’accueil : enfants, loge-
ment, mobilité, blessés, etc.

3 > Mon assistant personnel me guide en fonc-
tion de mon profil et ma situation.
4 > J’obtiens immédiatement mon quotient
familial et j’effectue mes simulations de prêt en
ligne.
5 > Je contacte directement mon correspondant
de proximité.

6 > Je dispose de tous les liens vers les sites par-
tenaires : CNMSS, IGESA, EPFP, mutuelles, asso-
ciations etc. n
________
e-social : une mesure du Plan famille

Droits : Ministère des armées.

SITE :  E-SOCIAL DES ARMÉES 

Depuis le 20 juin, les personnels du ministère des Armées et leurs familles ont accès à un 
nouveau portail numérique : une information simplifiée et personnalisée sur toutes les
offres de services.
> Portail internet e-social : www.e-socialdesarmees.fr

> De nouvelles dispositions ont été prises pour
faciliter les procédures à suivre et harmoniser
les dispositifs en vigueur au profit des mili-
taires placés sous l’autorité du ministère des
Armées.

Le plafond « aérien » est augmenté de 28%, et le plafond « terrestre » est réajusté
de 10% pour s’adapter à la réalité tarifaire du marché ; calculez vos droits :  
HYPERLINK « http://simu-cr.intradef.gouv.fr/ » \t «_blank »
http://simu-cr.intradef.gouv.fr

À l’instar du marché global pour les retours de Djibouti, des marchés spécifiques
sont expérimentés pour les retours de certains pays du continent africain (Sénégal,
Côte d’Ivoire et Gabon) ;
À la demande générale, les frais de garde-meubles seront désormais pris en
compte, totalement ou partiellement, à l’aller comme au retour, dans la limite des
plafonds définis par la réglementation (sous condition) ;
Les militaires disposant d’un droit de visite et d’hébergement de leurs enfants
bénéficieront de 50% supplémentaires de droits  au transport de bagages lourds
alloués ;
L’avance pourra être versée jusqu’à cinq mois (au lieu de trois mois antérieure-
ment) avant la date d’ouverture du droit à indemnisation des frais de changement
de résidence !

Depuis 2016, la nouvelle réglementation sur les chan-
gements de résidence Outre-mer et étranger (CROME)
a permis de créer des droits nouveaux (transport du
véhicule ; extension du droit à l’allocation d’accompa-
gnement à la mobilité géographique) et  de consolider
un système d’intéressement des militaires : en 2017,

94,2 % des militaires mutés hors métropole ont bénéficié d’un intéressement
moyen de 544 € !
Rappel : Vous devrez produire au moins deux devis. Un troisième sera demandé si
l’un des deux premiers est supérieur au plafond autorisé.

> Attention : Méfiez-vous des déménageurs qui vous contactent directement ! 
Le ministère et les Armées ne fournissent à aucun déménageur les noms
des militaires mutés !

Pour toute information relative aux modalités pratiques de votre déménagement,
contactez votre correspondant changement de résidence.  n

HYPERLINK « https://portail intraterre.intradef.gouv.fr/index.php/plus-actualites-
9/1309-simplification-delais-garde-meuble-tout-sur-les-nouvelles-mesures-du-
pam-2018 » \o « Simplification, délais, garde-meuble : tout sur les nouvelles mesures
du PAM 2018 ! » Simplification, délais, garde-meuble : tout sur les nouvelles
mesures du PAM 2018 ! 
> Pour en savoir plus : SCA : http://portail-commissariat.intradef.gouv.fr

PAM 2018 : déménagement, délais, garde-meuble 

> « E-social des armées » : toute l’info sociale en ligne !
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HOMMAGE

La cérémonie rel igieuse des obsèques
du Général Guillermet s’est déroulée à
Artigues à 11h30 dans l’église parois-

siale en présence d’une forte délégation
militaire et civile dont au moins :
• un détachement du 3e RIMa de Vannes
venu rendre les Honneurs à l’ancien Chef
de Corps du régiment,
• une délégation (1 officier - 3 s/officiers)
du 48e Régiment de Transmissions
d’Agen,
• 8 Porte-drapeaux,
• une bonne vingtaine de présidents et de
représentants d’Associations départe-
mentaux et locaux (LH, ONM, Médaille
Militaire... ANOCR, AOR, ASOR,...
Associations d’AC, Souvenir Français,
FACOM...),
• 8 officiers de « L’Épaulette » (connus
car présents déjà sous mon mandat ou que
j’ai pu joindre au téléphone ces derniers
jours).
J’ai signé le registre au nom des Officiers
de « L’Épaulette » après avoir présenté
nos condoléances et notre témoignage 
de profonde sympathie à Madame
Guillermet fort courageuse, particulière-
ment bien entourrée.

Le « Mot d’accueil » ainsi que le rappel
de carrière du Général fut prononcé par
par le général de corps d’armée Egloff
(Gendarmerie) ami de la famille.

« LA PRIÈRE » chantée à l’entrée du
cercueil dans l’église fut un instant par-
ticulièrement émouvant. n

J-P Broda 
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Le général (2s) Guillermet.

VIE DE L’ÉPAULETTE
> Adieu à notre camarade le général Guillermet

Début juillet, la promotion Lieutenant-
colonel Mairet de l’École militaire
interarmes (EMIA) a accompagné un

blessé de guerre au sommet du mont
Chimborazo en Équateur. Encore bravo
pour ce défi et cette belle aventure ! n

> La Belvédère à Toulouse
du 22 au 25 mai 2018

> Blessés de 
l’armée de Terre�/
CABAT : le défi de
la promotion
Lieutenant-colonel
Mairet (2016-2018)

PROMOTION

Christiane et Claude Seguin nous accueillent à l’hôtel IBIS de
Toulouse le 22 au soir et un premier repas permet de se retrouver.
Nous étions 44 présents soit 24 officiers et 20 épouses.

Le mercredi 23 fut consacré à la découverte de la Cité rose. Le matin,
deux guides nous prennent en main pour la visite de la Basilique de
Saint-Sernin, la plus célèbre et la plus belle des grandes églises
romanes du Midi. Construite à partir de 1080, elle fut consacrée par
Urbain II en 1096.
Les guides nous emmènent ensuite sur la place du capitole où se
trouve l’hôtel de ville. Là, l’adjoint au maire chargé des affaires mili-
taires nous reçoit et nous présente sa ville.
Le couvent des Dominicains est notre nourriture de l’après-midi :
c’est un témoignage exceptionnel du gothique méridional bâti de
1230 à 1336. Sur la dernière des sept colonnes centrales qui séparent
le vaisseau en deux nefs, repose la voûte tournante de l’abside avec
ses 22 nervures qui composent le célèbre « palmier ».
Dans la nef, reposent les reliques de saint Thomas où tous les 28 jan-
vier les dominicains commémorent la translation de son corps de
Rome à Toulouse. Deux galeries du cloître sont détruites mais sub-
siste la magnifique salle capitulaire.
Christiane nous promène ensuite sur les bords de la Garonne et nous
fait une intervention vivante sur le pastel qui fit la fortune des grandes
familles toulousaines. C’est le cas de l’hôtel particulier de la famille

Assezat où nous posons pour la photo de promo. La matinée du jeudi
24 voit les épouses découvrir les hôtels particuliers des Capitouls
pendant que la promo fait son A.G. dans une salle du temple de Salin. 
Nous rendons hommage au Colonel Arnaud Beltrame, major de la
promotion « Campagne d’Italie » de l’EMIA pour son sacrifice et je
lis la biographie du lieutenant-colonel Mairet parrain de la 56° pro-
motion de l’EMIA sortie en juillet 2018.
Dans la salle de culte se déroula un office œcuménique concélébré par
un prêtre, aumônier de la 11° Brigade para et un pasteur. Une surprise
nous attendait : un quintet d’instruments à vent de la 11° B.P. donna
du lustre à la cérémonie.
Le musée Aéroscopia nous accueille l’après-midi. Le guide nous fait
découvrir les débuts de l’aviation et nous montre quelques appareils
du Blériot XI au Concorde en passant par la Caravelle, le Mig 15,
l’Airbus A300 et l’imposant Super Guppy.
Le repas de Promo, pris à l’hôtel Palladia, fut d’une exquise finesse.
Cadeau et fleurs remercièrent nos hôtes.
Après le petit déjeuner du vendredi, chacun rejoint son petit coin de
France. Ceux qui le souhaitaient purent visiter la Cité de l’Espace où
une séance Imax nous fit découvrir les vols spatiaux.
Adieu Toulouse. Rendez-vous en 2019 à Azille. n

Général (2s) Bernard Jouishomme
Président de la promotion Belvédère (1963/1964)
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PROMOTION VICTOIRE 1945

nous sommes arrivés au lieu-dit La Brosse,
commune de Saint-Viaud (44). Les soldats
allemands étaient rassemblés dans un hangar,
leurs sacs déposés en ordre dans la cour, leurs
armes et les munitions rassemblées dans une
grange proche. Une grande partie de nos sol-
dats, attirés par les armes des prisonniers,
étaient dans la grange quand un ordre de ras-
semblement a été donné. Les soldats sont sor-
tis sauf cinq d’entre eux. J’étais dans le hangar
en face, quand soudain j’ai vu le toit de la
grange s’élever d’au moins cinq mètres dans le
vacarme des détonations. Tout le monde était à
plat-ventre, Allemands d’un côté, nous de l’au-
tre, sauf le sous-officier allemand et moi. Nous
nous sommes regardés ; aucun de nous deux
n’a baissé les yeux. Notre première pensée fut
que les Allemands avaient piégé les muni-
tions… eux, s’en rendant compte, se sont
entassés, apeurés, au fond du hangar, pendant
que nous, menaçants, nous rassemblions
devant. Mes camarades, connaissant ma situa-
tion de survivant d’Oradour, j’ai bien senti que
d’un seul geste je pouvais déclencher le mas-
sacre. Je tenais là en effet, une superbe occa-
sion de me venger ! Après une hésitation, un
débat intérieur, en conscience, malgré le désir
que je sentais monter dans la section, je ne n’ai
pas fait ce geste… J’en suis aujourd’hui satis-
fait et heureux… Ces explosions pouvaient
être accidentelles, même si à l’instant chacun
était convaincu du contraire ; on n’a jamais eu
de réponse à cette question… Hélas, cinq de
mes soldats et deux civils, deux facteurs, l’un
de Paimbœuf l’autre de Saint-Viaud, sont
morts dans cette fournaise…». 

L’exemple.
Ainsi, malgré son vif ressentiment vis-à-vis
des soldats allemands, les principes d’André

Desourteaux, son respect de la vie, son sens du
devoir, l’ont emporté sur le désir de venger à
l’instant le massacre d’Oradour, tandis que ses
soldats étaient enclins à le faire. Il lui fallut
alors beaucoup de lucidité et de courage pour
préférer, contre une majorité contraire, la voie
de la justice à celle des barbares SS de la 
« division Das Reich ». Là est son mérite,
reconnu enfin 73 ans après les faits ! … Peu de
temps après cet événement, notre ancien fut
envoyé au camp de Coëtquidan pour 6 mois de
formation à l’EMIA, au sein de la promotion
Victoire. Aspirant à sa sortie de l’école, il choi-
sit peu après de quitter l’uniforme, tout en res-
tant proche de l’Institution et de ses valeurs,
notamment grâce à l’Epaulette, dont il est de
longue date un fidèle adhérent. C’est dans ce
cadre que je l’ai connu et apprécié, et que
l’idée de diffuser cette partie dramatique de
son histoire, tenue secrète jusqu’ici, a germé…
Quand je l’ai rencontré chez lui en mai dernier,
à 93 ans il avait l’esprit clair et déroulait le film
des événements comme si c’était la veille…
Grand merci André de cet émouvant témoi-
gnage.  n

Colonel (er) Lucien Suchet - EMIA - 
promotion Belvédère 1963-64.

NB : La municipalité de Saint-Viaud a rendu
hommage et élevé une stèle à la mémoire des
victimes. André Desourteaux a été fait citoyen
d’honneur de la commune, dont le maire pense
aussi que « l’on ne saura jamais si l’explosion
des munitions fut accidentelle ou délibérée ».

André Desourteaux à été fait Chevalier de l’Ordre National du Mérite 2018.
Oradour sur Glane, après le massacre perpétré de la « division Das Reich ».

  

Lun de nos anciens, André Desourteaux,
EMIA promotion Victoire 1945, a été
décoré de l’Ordre National du Mérite le 

10 mai 2018, pour des faits liés à la reddition
de la « Poche de Saint-Nazaire » en mai 1945.
Il était temps !… Seul survivant d’une famille
massacrée le 10 juin 1944 à Oradour sur
Glane, notre camarade a vécu dans cette 
« Poche » une situation difficile, voire corné-
lienne, qu’il a résolue à son honneur. D’un
esprit vif et pétillant, modeste, peu enclin à se
confier, il a cependant livré les souvenirs
d’une histoire douloureuse, qui révèlent un
homme de bien, très respectueux de la vie
humaine.

Oradour sur Glane, au lendemain du massacre.
Employé au service postal de Limoges et donc
absent d’Oradour le 10 juin 1944, notre cama-
rade, dont le grand-père était maire du village,
a découvert le lendemain du massacre l’am-
pleur du désastre. Il raconte : « Rejoignant le
village à bicyclette, la première vision est celle
du clocher décapité qui brûle encore… Plus
tard, devant ma maison je jure : ils me le paie-
ront¨. Puis il relève les morts de sa famille, soit
17 personnes. Désormais seul au monde, à 
18 ans, il rejoint les FFI du secteur. Il suit son
bataillon affecté en décembre 1944 au 63e RI,
plus tard 21e RI, reconstitué début octobre
1944 à Limoges et à Saint-Yrieix. Le régiment
amalgame et entraîne les maquisards des dif-
férents courants et mouvements de la
Résistance et les jeunes engagés, avant de
rejoindre la « Poche de Saint-Nazaire », à par-
tir du 20 décembre 1944. 

Tentation de la vengeance.
Dans les combats pour la réduction de la 
« Poche », après un bref stage préparatoire à
l’école d’officiers, il porte le galon de sergent
et fait fonction de chef de section. Il raconte à
son niveau la fin des opérations, en lien direct
avec sa décoration : « Le 8 mai 1945 nous
sommes restés en ligne, car l’ennemi ne rendra
les armes que le 10 mai. La reddition négo-
ciée, les Allemands sont venus devant ma sec-
tion, je m’en souviens très bien. Nous avons
pénétré le 12 mai dans la « Poche », à travers
les pièges que les Allemands signalaient, et

’

Sergent chef de
section, au 21e RI 

en 1945.  

> Haute-Vienne, l’un de nos anciens, André Desourteaux, est à l’honneur
Il fut le survivant à Oradour sur Glane, le 10 juin 1944
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VIE DE L’ÉPAULETTEGROUPEMENTS

Dès sa création, ce musée voulait répondre à
deux vocations : garder en mémoire les
officiers tombés pour la France et tisser et

consolider le lien entre les Français et leur
armée. En plus d’un siècle d’existence les col-

Le groupement Dordogne s’est réuni le 14
juin 2018 à Vitrac, commune située au sud
de Sarlat, dans un site magnifique en bor-

dure de la Dordogne. Si assez peu de cama-
rades avaient pu se libérer pour cette rencontre
annuelle, ils ont eu la surprise agréable de
découvrir que le Maire avait informé la popula-
tion de la cérémonie au monument aux morts.
Et comme  ces citoyens patriotes, auquel s’était
joint un capitaine  (en disponibilité) de l’Armée
de l’Air en tenue, avaient quelques minutes
d’avance, sur proposition du Maire, ils ont
assisté à la présentation de L’Épaulette par le
président de groupement. De l’inédit pour une
journée de L’Épaulette ! Ce fut également l’oc-
casion de rappeler que le Maire et le Colonel
Schricke avaient servi le 5e régiment de
Chasseurs de Périgueux à la même période.
À la suite du porte-drapeau, nous nous sommes
ensuite déplacés vers le monument aux morts
où le président de groupement a fait mémoire
du décès du lieutenant-colonel Bouillot (octo-
bre 2017) et du commandant Claval (janvier
2018). A ces deux camarades, il a associé les
morts dont les noms étaient inscrits sur le
monument et les militaires français morts en
OPEX ces dernières années. Enfin, il a fait
l’éloge funèbre du colonel Arnaud Beltrame,
major de la promotion « Campagne d’Italie »
de l’EMIA. Une première minute de silence fut
réservée à cet officier héroïque  puis, une
seconde, après le dépôt de gerbe.
Lors du verre de l’amitié, bien sûr il fut encore
question du 5e Chasseurs où deux enfants d’une
Vitracoise avaient servi. Pour d’autres habi-
tants, c’était l’occasion de parler de leur service
militaire, effectué en Algérie pour certains.
Cette petite heure de convivialité nous a mon-
tré l’intérêt porté à l’Armée et au devoir de

Monsieur Traverse, maire de Vitrac, commune située au sud de Sarlat, en bordure de la Dordogne.

mémoire. Sur ce point précis, monsieur
Traverse, maire de Vitrac, nous a rappelé qu’au
début de son mandat, il a tenu à réaliser, avec
l’aide du Souvenir Français, un Carré du sou-
venir pour 4 militaires. Vers 13h00, nous nous
sommes quittés en étant invités à revenir dans
cette belle commune. 
Après un déplacement de quelques minutes qui
nous a permis de contempler le château de
Montfort sur son promontoire, nous nous
sommes restaurés au Pech de Malet. Autre
temps fort pour renouer des liens, en particu-
lier avec le régional de l’étape, le général Guy
Hardy, et bien sûr faire ressurgir des souvenirs
communs en écoles et dans les formations. Et
la journée s’est terminée pour quelques-uns
chez le colonel Christian Max, résidant non
loin de là et qui, en son temps, fut administra-
teur de L’Épaulette. Au final, une journée riche
en rencontres et en enseignements. n

Le colonel (er) Yves Schricke,
Président du 

groupement Dordogne
EMIA- Narvik (1967-1968)

La cérémonie au monument aux morts, soutenue
grâce à l’aide du Souvenir Français. Un Carré du
souvenir a été édifié pour honorer 4 militaires. 

Inauguré une première fois en décem-
bre 1912 à Saint-Cyr l’École, le musée
du Souvenir se réinstalle dans la lande
bretonne en 1945 et est inauguré une
seconde fois en 1967 par Pierre
Messmer. Situé au cœur des écoles de
Saint-Cyr Coëtquidan, le musée s’ou-
vre sur la Cour Rivoli, place d’honneur,
où se déroulent les cérémonies et les
commémorations qui rythment la vie
des élèves.
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> Groupement Dordogne (24)
Journée de L’Épaulette du 14 juin 2018

> Agenda EOGN
promotion Colonel Beltrame

> Le plus ancien 
des musées 
de l’armée de Terre
fait peau neuve !

La 124e promotion Général Artous
a récemment quitté les murs de
l’EOGN.
De nombreux jalons attendent la
promotion Colonel Beltrame et la
125e promotion d’ici à la fin de
l’année 2018 :

- 4 septembre 2018 : Remise des galons
aux élèves de la 125e promotion par les élèves
de la promotion Colonel Beltrame.

- 29 septembre 2018 : Défi social de la
promotion Colonel Beltrame en faveur de l’asso-
ciations « Les Etoiles Bleues ».

- 6 novembre 2018 : Spectacle du Bois
rond organisé par la 125e promotion.

- 17 novembre 2018 : Salon littéraire et
artistique de la promotion Colonel Beltrame au
musée de la gendarmerie (EOGN).

- 19 novembre 2018 : Remise de Tetras et
taconnets par la promotion Colonel Beltrame à la
125e promotion.

- 6 décembre 2018 : Cérémonie de remise
des sabres aux élèves officiers de la 125e promotion.

Sous-lieutenant Christian Durdilly,
Grand prévôt de la promotion Colonel Beltrame
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L’affiche du musée de l’officier, ancien musée du
souvenir, inauguré par Pierre Messmer, en 1967.

PROMOTIONS

> 34e réunion de la « Général Kœnig »
à Toulouse, les 25 et 27 mai 2018

lections du musée du Souvenir se sont enri-
chies et plongent les visiteurs, à travers les
destins croisés d’officiers qui ont servi la
France, dans une atmosphère singulière, que
ce soit par l’intérêt historique ou la charge
émotionnelle des objets exposés.

Une nouvelle équipe
Depuis deux ans, l’équipe du musée appuyée
par le soutien indéfectible de son association
a engagé de nombreuses actions pour moder-
niser ce qui deviendra à terme un nouveau
musée. Qu’il s’agisse d’infrastructure pour le
mettre aux normes ou de projets purement
muséaux, la volonté de faire vivre le musée,
lieu d’enracinement et d’identité, creuset
d’histoire et de mémoire, outil de formation
pour les élèves et instrument de rayonnement
des Ecoles, est omniprésente. 

Le musée de tous les officiers
La décision de rebaptiser le musée du
Souvenir en MUSEE DE L’OFFICIER va
dans ce sens. Il permettra aux visiteurs exté-
rieurs de mieux appréhender nos collections
et le contenu de notre discours et en interne de
souligner explicitement le rôle mémoriel et
patrimonial de ce lieu unique pour tous les
officiers de l’armée de Terre.

Nous avons besoin de vous
Un appel pour collecter des objets qui pourrait
prendre place dans nos vitrines et illustrer
l’histoire des OPEX vous est lancé. Nous
avons besoin de vous, de vos visites, de vos
cotisations et de votre soutien. 
Notre musée n’est pas un lieu figé dans le
temps et la mémoire, il est délibérément
tourné vers l’avenir. Ouvrir dans le plus
ancien des musées de l’armée de Terre une
nouvelle page de l’histoire militaire, c’est
aussi construire une nouvelle mémoire. n

Général Bertrand Pâris,
Saint-Cyr, promotion 1973-1975

Maréchal de Turenne, président de
l’A.A.M.S. et commandant Carole

Chalavon, conservateur du musée.

Du 25 au 27 mai 2018, pour la 34e fois, la
promotion général Kœnig (EMIA 1970-
1971) a tenu sa réunion annuelle.

Organisée à Toulouse par deux de ses mem-
bres, elle a permis cette année de renouer avec
le milieu militaire et plus particulièrement avec
la brigade parachutiste.
Hébergés à quelques minutes de la place du
Capitole, la rencontre a commencé par un
accueil à la mairie, par le premier adjoint au
maire qui a pris sur son temps pour nous
décrire le riche passé de la ville Rose, son pré-
sent et un avenir de plus en plus dirigé vers
l’espace et les nouvelles technologies. Après le
verre de l’amitié nous avons pu visiter les
magnifiques salles d’apparat du bâtiment.
Cette réception a été une excellente entrée en
matière à la visite de la ville effectuée qui à
pied avec deux conférencières, frustrées de
devoir tenir un chrono contraint, qui en petit
train pour économiser des forces pour la suite
des opérations.
Et là les réflexes sont revenus : « changement
de décors » express pour se rendre au palais
Niel où le général commandant la brigade para-
chutiste avait bien voulu nous ouvrir ses locaux
pour l’assemblée générale statutaire de notre
association et venir partager quelques instants
sympathiques avec ses « anciens ».
Après une nuit réparatrice, impossible de venir
à Toulouse sans visiter la magnifique et très
pédagogique cité de l’espace où certains d’en-
tre nous ont pu « remonter » quelques vieux
souvenirs de dynamique, thermodynamique

voire de cosmographie de terminale…Toutes
ces séquences ont bien entendu été ponctuées
par les incontournables repas qui permettent
d’échanger sur les nouvelles des uns et des
autres, les joies et les misères de chacun et au
grand dam des épouses de ressasser des souve-
nirs maintes fois évoqués. Miracle de ces ins-
tants : ils effacent la fatigue et les soucis et c’est
ainsi que cette année l’animation accompa-
gnant le dîner dit de gala a jeté sur la piste de
danse certain(e)s que leurs jambes avaient
abandonné(e)s pour les visites… 
Une nouvelle fois, cette rencontre éclairée par
le chaud soleil du sud-ouest, aérée par le vent
d’Autan a permis de maintenir une tradition de
34 ans, placée sous le signe de l’amitié, de la
bonne humeur et du plaisir chaque année de
retrouver parmi les fidèles d’anciens camarades
qui s’étaient éloignés de la promotion et de son
association. Fait notable, pour la troisième fois
nous avons eu le plaisir d’accueillir parmi
nous, madame Mallet veuve du capitaine
Mallet, officier des sport des écoles de
Coëtquidan, disparu avec nos 23 camarades
dans l’accident d’avion du 30 juillet 1971 qui a
endeuillé notre promotion et 37 familles des
victimes. D’ores et déjà rendez-vous est pris
par le plus grand nombre des 65 présents (dont
35 Pgkmen) pour des « retrouvailles » en 2019,
en principe à Metz. n

GDI (er) Christian Cavan
Promotion Général Kœnig 

(EMIA 1970-1971)
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> Maréchal un jour 
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Vous trouverez les derniers conseils sur le blog du général (er) 
Jean-François Delochre :  http://marechalunjour.unblog.fr

Un réseau associatif au service des officiers

> RÉSEAU DE L’ÉPAULETTE

À l’heure où paraîtra cet article, les dés de l’admissibilité du concours d’accès à l’École
de Guerre en 2019, jetés en juin, se seront arrêtés ! 

Cet article s’adresse donc en priorité aux futurs candidats et à leurs préparateurs. Les
concours des différentes armées ont beaucoup évolué au cours des 5 années écoulées.
L’armée de l’Air a abandonné l’épreuve de culture ; la Gendarmerie vient de remettre
à plat son mode de sélection avec un examen en lieu et place de l’étape d’admissibi-
lité du concours, examen dans lequel la traditionnelle épreuve de culture a été rem-

placée par un QCM de 100 questions, examen ouvrant accès direct à un grand oral de sélection ; l’armée de Terre,
la Marine et le SCA sont pour l’instant restés fidèles au format habituel avec cependant la modification depuis 
3 ans de l’épreuve de synthèse. 
Cette nouvelle synthèse, épreuve « mal née », continue à être source de grandes réserves de la part des candidats
et préparateurs dans une apparente indifférence de l’enseignement supérieur ! 
Pour notre armée de Terre enfin, l’épreuve de tactique (3e composante de l’admissibilité) a été réorientée mais
devrait subir de nouvelles adaptations. 
Face à ce remue-ménage général, on peut penser que de nouveaux « scoops » apparaîtront bientôt. À ce jour 
(9 août), je ne dispose pas d’informations remettant en cause ce qui suit ! 
Voici donc les sujets de culture et de synthèse proposés aux candidats en juin 2018. 

CULTURE (4 heures – Sans documentation) 
« Science sans conscience n’est que ruine de l’âme. » 
À l’heure de la révolution technologique majeure actuellement en cours, liée à l’essor de l’intelligence artificielle,
aux interventions génétiques sur le vivant et aux NTIC, que vous inspire cette maxime de Rabelais, en tant que
citoyen, mais aussi comme officier ? 

SYNTHÈSE (3 heures – Dossier de 40 pages)
Vous êtes le commandant Dominique INTERARMEES, affecté à l’état-major des armées (EMA), sous l’autorité de
l’officier général chargé des relations internationales militaires. 
Le chef d’état-major des armées (CEMA) doit se rendre au Comité militaire de l’Organisation du traité de
l’Atlantique Nord (OTAN), où il sera question de l’évolution des relations entre la Russie et l’OTAN en Europe du
Nord-Est. En préalable, il vient participer, au cabinet de la ministre à une réunion de calage de la position française. 
En vue de cette réunion, vous êtes chargé de rédiger, à partir des documents du dossier joint ainsi que de vos
connaissances et réflexions personnelles, une fiche de synthèse (900 mots avec un tolérance de plus ou moins 10%
soit entre 810 et 990 mots) à l’attention du CEMA. 
Cette fiche appréciera les tensions entre les forces russes et celles de l’OTAN en Europe du Nord-Est et proposera
une position française. 
Je ne reviens pas à ce stade sur les principes de rédaction. Ils feront l’objet d’articles futurs. En revanche, je rap-
pelle que l’introduction et la conclusion sont déterminantes pour la qualité du travail à produire. Je livre ici les
extraits correspondants de mes corrigés types des épreuves. 

Depuis plusieurs années, et après avoir été salarié de la Revue d’Études, j’aide
bénévolement ceux qui préparent l’ESG. J’applique ici un vieux principe militaire : 
« J’ai reçu donc je donne ».

CONCOURS EDG : TRADITIONS et NOUVEAUTÉS 
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INTRODUCTION SUJET DE CULTURE 
Trois mois après les bombardements d’Hiroshima et de Nagasaki, Albert Einstein appelait à un « gouvernement
du monde » pour se protéger des dangers de l’atome militaire. Huit ans plus tard il reconnaissait pourtant qu’« il
est hélas devenu évident aujourd’hui que notre technologie a dépassé notre humanité ». Ces positions font écho
à la « science sans conscience » qui pour Rabelais conduisait à la « ruine de l’âme ». La multiplication exponen-
tielle des avancées technologiques et scientifiques peut-elle aboutir à une perte de transcendance de l’homme ?     
Parce qu’ils multiplient les sources de transgression, les progrès de la connaissance, et en particulier de la science,
peuvent altérer la conscience qu'a l'homme de ses états, de ses actes et de leur valeur morale, mettant ainsi en
péril sa prééminence. 
Le développement des sciences et des technologies a souvent eu pour origine le besoin de faire échapper l’homme
aux contraintes de sa nature. Mais cette vision positive du progrès a rapidement été altérée par des dérives
conduisant aux confins des principes d’humanité. Plus que la seule poursuite d’une trajectoire de l’évolution, la
tendance actuelle marque donc une rupture dangereuse en ce sens qu’elle permet la contestation de ce qui fait
en partie l’état d’homme. 

CONCLUSION 
La place croissante des sciences, et des nouvelles technologies pousse l’homme aux limites de ses capacités de
contrôle. L’immédiateté et la profusion des informations, parfois manipulées, créent une sorte de « miroir aux
alouettes » auquel il est difficile d’échapper. Cet effort est d’autant plus exigeant pour ceux dont la légitimité
repose, in fine, sur la préservation de valeurs et de principes que le quotidien tend à placer « hors du temps ». 
Einstein, pour un retour avec lui, avait fait une prophétie optimiste ! S’il reconnaissait le risque de voir les deux-
tiers de l’humanité détruite par l’arme nucléaire, il pensait aussi qu’il « restera assez d'hommes capables de pen-
ser et assez de livres pour permettre à l'humanité un nouveau départ et à la civilisation d'être restaurée. » 

INTRODUCTION SUJET DE SYNTHÈSE 
FICHE 

à l’attention du CEMA 
relative à l’entretien avec la ministre sur les relations Russie-OTAN

Le prochain sommet de l’OTAN, en juillet 2018, s’annonce comme une date clef dans l’évolution de l’organisation
du fait de la liberté reprise par la Grande-Bretagne vis-à-vis de l’Europe et de la position américaine sur le « par-
tage du fardeau ». Dans ce contexte, la Russie et ses forces sont à considérer sous un nouvel éclairage.  
L’imbrication défense de l’Europe-défense européenne devrait s’imposer comme sujet de premier plan face à une
Russie dont le rôle central se confirme du fait d’une Alliance fragilisée.  Les positions françaises auront ainsi un
poids particulier dans les orientations retenues. 
La situation actuelle et les évolutions possibles de l’OTAN permettent d’apprécier le niveau et la nature des ten-
sions Russie-OTAN, notamment en Europe du Nord-Est. Les axes d’une position française seront proposés en fin
de fiche. 

CONCLUSION 
Alors que l’OTAN est exposée à l’imprévisibilité des orientations américaines, la Russie ne cesse de multiplier les
tests visant à apprécier la vulnérabilité des États tampons du Nord-Est. Pour éviter le retour à une « nouvelle
guerre froide », ou pire un affrontement direct, la France doit porter le message d’une double voie diplomatique
et militaire. 

Le débat récurrent sur défense européenne et de l’Europe, devrait s’imposer à court terme non plus comme un 
« serpent de mer » mais comme un point de passage obligé vers des solutions pérennes pour une Europe de 
« l’Atlantique à l’Oural ». 

* 
Ces propositions de correction ne constituent pas LA solution, mais correspondent à des approches conformes aux
attentes des jurys et respectent les règles de rédaction enseignées pour ce concours. Ce ne sont pas des mémoires
soigneusement élaborés au cours d’une scolarité mais des travaux qui doivent être rédigés en 4 et 3 heures, relus
et fidèles à la question posée ! 

> RÉSEAU  DE   L’ÉPAULETTE   

MARÉCHAL UN JOUR

•••
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> RÉSEAU DE L’ÉPAULETTECAP VERS UNE 2E CARRIÈRE

Une carrière militaire verte, puis rouge

Entré en service comme appelé du contingent en 1982, je
sers aux 41e et 8e Régiments d’Infanterie avec l’expé-

rience marquante d’un séjour de 5 mois en République
Centrafricaine avant d’intégrer l’EMIA en 1986. La pro-
motion DALAT est la première d’une durée de 2 ans et la
dernière formée pour la guerre froide. En 1988, je choisis
l’Arme du Génie et rejoins le 25e Régiment du Génie de
l’Air en 1989 à l’issue d’une année de formation à Angers.

Novembre 1983 à Mai 2007…
Volontaire pour une affectation chez les Sapeurs-Pompiers
de Paris en 1991, je sers 18 ans dans cette brigade.
Comme chef de garde, puis comme commandant d’unité,
les premières années ont été consacrées exclusivement à
un engagement direct au profit de la population parisienne
dans des environnements urbains variables. Vinrent
ensuite des emplois plus conceptuels et pour les missions
opérationnelles, des fonctions au sein de postes de com-
mandement. Un détachement de 4 ans au ministère de
l’Intérieur m’a permis de piloter des groupes de travail
interministériels, de participer à un groupe de travail de la
direction générale de l’environnement de la commission
européenne avec de nombreux déplacements en
EUROPE. 

J’ai également été chargé de représenter la France à un
colloque d’EUROMED en Turquie sur la gestion des
catastrophes naturelles. J’ai très régulièrement formé des
officiers et sous-officiers de sapeurs-pompiers civils et
militaires avec une mission en Algérie, des cadres de pré-
fectures et épisodiquement des policiers et des gendarmes. 
Le 30 novembre 2009, je vais bientôt avoir 48 ans et suis
lieutenant-colonel adjoint d’un chef de bureau de 100 per-
sonnes ; je salue néanmoins une dernière fois le drapeau
de la BSPP et remercie l’Armée de Terre pour 27 années
intenses et captivantes. La démission était mon choix et
j’avais joué carte sur table avec les ressources humaines
depuis 2 ans. Mon parcours m’a permis d’acquérir une
connaissance in-situ de certains risques et menaces et des
moyens à mettre en œuvre comme réponse à ces derniers.
J’ai également pu intervenir et travailler en administration
centrale au profit du ministère de l’Intérieur et côtoyer
d’autres ministères et des institutions supranationales. En
parallèle de mon travail, j’ai complété ma formation pour
préparer une seconde carrière et j’ai bénéficié d’un stage
de la défunte ARCO (Association pour la Reconversion
Civile des Officiers).

Le début de la carrière civile
Le 1er décembre 2009, je rejoins le groupe CSD à PARIS.
Il est composé de 50 personnes avec 14 anciens militaires
dont le président fondateur. Je suis d’abord durant 3 ans
directeur technique de CSD-FACES qui est une des
filiales, puis durant 5 ans directeur des opérations de

CASSO qui est une seconde filiale. Je traite en direct et en
propre un certain nombre de dossiers en plus des fonctions
managériales. Il peut s’agir de la réalisation de missions
d’audit et de conseil en sécurité (incendie) ou en sureté
(malveillance). 

Les donneurs d’ordres publics ou privés ont des attentes
riches d’enseignement. En 2018, je suis confronté depuis
9 ans aux réalités organisationnelles et financières des
entreprises privées, sur un secteur en crise récurrente dans
un domaine impacté par le désengagement de l’Etat. Dans
ce contexte, l’attentisme d’une entreprise est létal.

L’avenir avec de nouveaux objectifs
Il y a désormais, pour les établissements les plus impor-
tants l’obligation d’intégrer la problématique sureté dans
la construction des locaux. De nouveaux métiers apparais-
sent pour répondre à cette demande. Le groupe CSD sou-
haite accompagner au mieux de ses possibilités la réalisa-
tion de grands projets et il doit positionner son offre dans
un environnement mouvant. 

Le terrorisme en particulier est une menace protéiforme
qui génère des réponses évolutives. Il est malaisé, pour les

> La sécurité en ligne directrice par le Lcl (er) Alex Maire

De 1983 à novembre 2009, 
Le Lcl Alex Maire, 

26 années de commandement.

Mon parcours professionnel de 36 ans se décompose en grandes étapes autour des métiers
de la sécurité, au sens large.

D
R

 ©
 P

H
O

TO
S 

LC
L 

A
LE

X
 M

A
IR

E

202 SomActuDefMiliTriomphe 10sept.qxp_GABl'épau 3col  10/09/2018  10:38  Page52



constructeurs et les exploitants, de connaitre et d’appli-
quer les dispositions techniques et organisationnelles. Je
suis désormais chargé de la création d’un département
spécialisé. Conscient du champ limité de notre perception,
nous devons élargir nos connaissances et devenir plus per-
tinents dans le cadre de notre action auprès des clients qui
sollicitent l’entreprise qui nous emploie.

À chacun son chemin
Sur demande, je témoigne ici brièvement de mon parcours
professionnel sans m’étendre sur les succès et les échecs,
les joies et les peines, les satisfactions et les déceptions.
« Si vous avez des états d’âme, allez ouvrir une pizzeria à
Bellevue » recommandait mon chef de section de l’EMIA
devenu général. 

L’occasion m’est offerte de remercier toutes les per-
sonnes, militaires ou civiles qui m’ont aidé et conseillé ;
j’espère également être utile à quelques cadets.  n 

Lcl (er) Alex Maire
26e promotion Dalat (1986-1988)

La 11
e brigade parachutiste a été désignée pour armer, à

compter du mois de mai 2018, une partie du poste de com-
mandement interarmées de théâtre 
(PCIAT) ainsi que les groupements tactiques déserts infante-
rie et blindé de l’opération Barkhane. Dans le cadre de cette 
projection, la 11e BP a établi une programmation visant à
répondre au niveau de préparation opérationnelle exigé de
ses unités. n
> Suite dans le prochain numéro…
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DANS LE PROCHAIN NUM
ÉRO

À PARAÎTRE…

Mai 2018 – activité de cohésion.

Juin 2017 – en direct sur BFM TV. 
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> Dans le prochain numéro 203

> Les Paras du XXIe siecle

Présentation par 
le général 
Patrick Collet, 
commandant 
la 11e brigade 
Parachutiste.
« Et par 
Saint Michel, 
vive les paras ! »
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> RÉSEAU DE L’ÉPAULETTE

> L’Épaulette : Quelle est l’origine de La France Mutualiste en
quelques mots ?

Dominique Burlett : Initialement créée en 1891 dans un objectif de
mutualisation de l’épargne de ses adhérents, La Boule de Neige est
devenue La France Mutualiste en 1925. Elle s’est développée en
distribuant la Retraite Mutualiste du Combattant puis s’est renfor-
cée dans les produits d’épargne retraite et d’assurance vie.

> L’Épaulette : La France Mutualiste a élargi son offre d’assurances,
quelles sont les nouveautés ?

Dominique Burlett : La mutuelle a lancé, en avril dernier, une nou-
velle gamme de produits pour répondre aux besoins de chacun.
Nous proposons désormais de l’assurance auto, habitation, santé,
prévoyance et emprunteur. Cette dernière est ouverte aux militaires
et aux forces de l’ordre, souvent exclus en raison de leurs métiers
à risque.

> L’Épaulette : Qu’est-ce qui a motivé cette démarche d’ouverture ?

Dominique Burlett : La France Mutualiste a opéré une profonde
transformation de son activité en un an, afin de donner accès à ses
adhérents à une gamme plus large de protection assurantielle.
Dans ce contexte, la mutuelle a fait le choix de se développer de
manière autonome pour préserver son indépendance financière et
les intérêts de ses adhérents. Pour protéger ses valeurs aussi, liées
à la mutualité, la solidarité et l’engagement, le tout dans un esprit
de famille.

> L’Épaulette : « L’assurance d’un esprit de famille », résume-t-elle la
philosophie de la mutuelle ?

Dominique Burlett : Cette signature traduit notre volonté de proté-
ger toujours mieux nos adhérents, à commencer par ceux issus du
monde de la Défense. D’abord en mettant à leur disposition l’ex-
pertise de nos conseillers, car il est important qu’ils puissent être
accompagnés et obtenir des réponses claires lorsqu’ils cherchent à
s’assurer. Ensuite, en proposant une gamme complète et adaptée

pour toute la famille. Des petits-enfants aux grands-parents, tout le
monde peut adhérer !

Enfin, La France Mutualiste s’attache à défendre des valeurs
humaines et sociales. Grâce, entre autres, à son réseau de bénévoles,
elle connaît bien ses adhérents et soutient les plus vulnérables par
le biais d’un fonds social et d’entraide.  n 

> Contact : Tél. 01 40 53 78 00 
www.lafrancemutualiste.fr 

Depuis plus d’un an, Dominique Burlett accompagne le projet d’entreprise de La France Mutualiste,
dont le positionnement s’appuie sur l’esprit de famille. Adhérent de la mutuelle nationale d’épargne
et de retraite depuis 2002, il devient membre actif quelques années plus tard au sein de la déléga-
tion des Vosges, puis administrateur en 2014, avant d’être élu président en juin 2017. 

Interview de Dominique Burlett, président de La France Mutualiste.

> Quand l’esprit de famille guide 
les orientations d’une mutuelle

Dominique Burlett (en bas à droite)
avec ses administrateurs, représentants de 
la grande famille des adhérents.
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>  RÉSEAU  DE   L’ÉPAULETTE   

La rédaction (LR) : Mon colonel, pouvez-vous nous présen-
ter brièvement votre parcours ?

Jacques Hogard (JH) : Né en 1955, issu de la promotion EMIA
« Général Laurier », j’ai servi 26 ans comme officier de l’armée de Terre
(essentiellement au 2e REP et au COS,…) de 1974 à 2000 avant de rejoin-
dre le secteur privé et de fonder la société EPEE. Engagé dans de nom-
breuses associations, auteur de deux ouvrages (L’Europe est morte à
Pristina, rééd. 2014 ; Les larmes de l’honneur, rééd. 2016), je suis par ail-
leurs le président d’AME-France, l’association des militaires entrepreneurs,
récemment créée.

LR : Qu’est-ce qui vous a amené à devenir entrepreneur plu-
tôt que salarié ? 

JH : Après une courte période de reconversion comme salarié, je me suis
rendu compte que l’employeur qui me convenait le mieux, c’était encore
moi-même pour mener à bien mes projets. Aussi, très vite, après une for-
mation de transition, j’ai voulu exploiter mes savoir-faire et ma culture opé-
rationnelle et des réseaux en fondant EPEE qui opère sur le marché de l’in-
telligence stratégique, la sûreté à l’export et aujourd’hui la diplomatie d’en-
treprise.

LR : Ces dernières années, vous avez reçu de très nom-
breux camarades au moment de leur départ de l’institu-
tion, quel regard portez-vous sur leurs profils et leur
employabilité ?

JH : S’il y a autant de cas particuliers que de profils militaires, nous avons
en commun, à des degrés variables, des qualités foncières renforcées par
nos nombreuses expériences dans des contextes variés et mouvants. Le sens
de la mission, la loyauté, l’esprit collectif, les sens de l’initiative et des res-
ponsabilités contrebalancent, une fois retourné au monde civil, une certaine

naïveté vis-à-vis des réalités économiques et financières. En outre, les candi-
dats doivent reconfigurer leur réseau et savoir se focaliser sur un projet pro-
fessionnel solide comme un « sésame » et compenser par leur savoir être leur
impossibilité d’être un clone sur un marché plutôt conformiste.

LR : Comme chef d’entreprise, vous faites partie des fonda-
teurs d’AME-France. Que recherchez-vous à travers cette
association ? 

JH : Avec les autres fondateurs et la centaine d’adhérents qui nous ont
rejoint depuis mai 2018, nous concrétisons, progressivement et au prix d’un
engagement collectif soutenu, notre intuition initiale : d’un côté, au plan
sociétal, le lien naturel entre les valeurs militaires et de l’entrepreneuriat, les
ressources de réseau, de solidarité et de rayonnement d’une communauté
militaire élargie ; de l’autre, le potentiel de mutualisation et développement
d’affaires, grâce à une plateforme coopérative, entre nous, mais surtout avec
des partenaires, en métropole comme à l’international.

LR : Avec le recul, comment appréciez-vous l’évolution de la
place des militaires dans la société civile ?

JH : Malgré la forte réduction du format et les restructurations continues qui
font penser que les armées sont le « labo » privilégié des rares réformes de
l’Etat, le contexte géostratégique bouleversé et l’émergence du terrorisme de
masse ont rendu les armées plus visibles et la Défense plus populaire.
Derrière cette image positive dans l’opinion, la prise de conscience - comme
la société française dans son ensemble – reste superficielle et fragile. La tech-
nostructure qui nous gouverne ne reconnaît pas suffisamment la plus-value
des militaires et le bénéfice collectif qu’ils pourraient apporter non seulement
dans leur « zone d’action » mais même bien au-delà d’une « zone d’in-
fluence » impérative pour le « succès des armes » de la Nation et de la France
dans un monde de plus en plus concurrentiel et impitoyable. n

Contact : contact@ame-france.com – https://www.ame-france.com
http://www.epee.fr/organisation/

> De l’esprit d’entreprise à l’entrepreneuriat
Entretien avec le colonel (er) Jacques Hogard 

dirigeant engagé, membre de L’Épaulette

Allocution de Jacques Hogard, président d’EPEE*, au cours de la soirée de
présentation d’AME-France le 29 mai 2018.
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*Experts Partenaires pour l’Entreprise à l’Étranger. 

INTERVIEW
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BILLETS D’HUMEUR

VOUS AVEZ DIT CISM 1 ?

} DES PLUMES & DES IDÉES

L esprit français et l’esprit d’entre-
prise n’ont pas toujours fait bon

ménage.
Pourquoi ? différences de cul-
tures, différences de formation
et d’éducation ? En fait il faut
remonter au siècle de Louis XIV
pour identifier la cause de cette
étrangeté. La religion catholique y
est pour beaucoup. Elle favorisait
l’agriculture et la soumission plutôt que l’entreprise, apa-
nage des protestants, industrieux et commerçants. La révo-
cation de l’édit de Nantes, chassa les protestants de France.
Ils s’exilèrent aux Pays Bas, en Allemagne, en Grande
Bretagne et même en Afrique du sud. Il n’est pas illogique
de voir un Dumoulin néerlandais (une évidence) être
second du tour de France, ou découvrir que Hans Joachim
Marseille était un grand as de l’aviation allemande, sous la
Seconde Guerre mondiale ; et je ne parle pas des Dupré et
Devilliers, vedettes de rugby en Afrique du sud !

« Si nous ne le faisons pas, 
l’Etat y pourvoira, c’est son rôle ! »

Sans entrepreneurs, c’est ce pauvre Colbert qui trouva la
solution. C’est l’Etat qui remplacera cette dynamique
défaillante et qui permettra l’expansion économique. De là
est né l’omnipotence du rôle de l’Etat dans l’économie
française, et sa part de PNB la plus importante en Europe
après la Suède.
« Si nous ne le faisons pas, l’Etat y pourvoira, c’est son
rôle ! »
L’esprit d’entreprise a été tué par celui que tous les français
reconnaissent comme un grand roi, et qui fut le fossoyeur
de l’esprit d’entreprise individuelle.
Alors fatalité ? non point… lire la suite dans le second 
billet d’humeur…! n

Edmond-Henri Supernak
Dirigeant atypique et manager décalé

https://www.linkedin.com/in/edmond-henri-supernak-05545310/

Par quel miracle n’ai-je appris que
récemment, bien après les JO

de Pyeongchang et Rio, que
tant de médaillés sont mili-
taires comme F. Manaudou ou
M. Fourcade ?! Faut-il donc
s’abonner au ciel pour le savoir
puisque la presse qui en parle se
compte sur les doigts d’un cer-
vidé ! Avons-nous peur de l’ombre
de notre képi (calo de tradition) pour
ne pas externaliser à l’extrême cette nouvelle chez les civils
qui l’ignorent ? On ne peut quand même pas attendre la mai-
son de retraite pour parler à la presse de rocking chair à
rocking chair ?

« Les blessés de l’armée de Terre
nous donnent l’exemple... »

Dire : « Nous faisons du sport et nous produisons des cham-
pions », c’est prendre un risque. Quel risque ? Nous en pre-
nons sur les théâtres. Voir sa carrière ralentir suite à un feu
verbal est moins grave qu’être blessé au feu tout court ou
être l’oublié de la 4e marche aux JO. Les blessés de l’AT
nous donnent l’exemple d’ailleurs. Quel courage de les voir
se redresser mentalement par le sport et avec fierté lors de la
journée qui leur est consacrée (23 juin) en gagnant un
podium, celui qui est dans la tête, le principal ! Peu de
reprise média, là aussi !
Un autre danger interne, guette le sportif militaire :
Organiser une compétition avec des moyens ! Si vous ne
savez pas  utiliser « sillage » ou trouver le bouton informa-
tique des réservations dans la fameuse GED, vous êtes
condamnés à courir en rond dans le quartier ou à prier le
fameux ciel. Bientôt, on fera du sport virtuel car sport ne
rime plus avec simple dans l’AT.  
Où est le temps où l’on créait en un clic mental (avoir l’idée)
une piste des 5 sens pour former des GV ou une école du
« geste de combat », toutes deux sportives et inventées en
régiment ? 
Où est le temps, où le Col français, H. Debrus, créait le
CISM à Nice en 1948, 3e organisation sportive mondiale 
(138 pays) derrière le CIO et la FIFA. 
Au fait, qui connait le CISM dans son entourage ?  n 

Colonel (r) Didier Rancher 
Communication opérationnelle / 3e division 

1/ Conseil international du Sport Militaire.

Cette « nouvelle rubrique » créée pour vous interpeller. Elle est née d’une idée éditoriale, pour donner du
champs et de la plume, à des talents au service d’une idée sur un sujet traité. « Des plumes & des idées » se
propose d’approfondir votre sagacité, votre finesse d’esprit. 

> Le sport militaire : 
Héros invisible ?
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BILLET D’HUMEUR D’EDMOND

> Les Français 
et l’entreprise
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DES PLUM

ES & DES IDÉES

BILLETS D’HUMEUR

D’HUMEUR À HUMOUR…

Un billet d’humeur ! j’ai accepté.
J’apprécie la gageure de rédiger

de courts articles présentant de
façon originale un sujet d'intérêt
général susceptible d'attirer l'at-
tention du lecteur. J’y vois sur-
tout l’occasion de m’exprimer à
titre personnel. Ainsi, mon pro-
pos n’engage que moi. Par ail-
leurs, grâce à la dualité du vocable,
à la fois terme médical par l’étymologie
latine « umor » et mot de psychologie par la racine grecque
« chumos », ce retour aux sources m’oblige donc à être 
« fluide » et, dans le même temps, « ma disposition d’esprit »
peut faire couler l’encre. En effet, prendre parti, a fortiori de
manière synthétique et insolite, c’est prendre le risque du
désaccord. 

« J’apprécie de recouvrer la liberté
d’expression du militaire qui consiste à
dire les choses telles qu’elles sont... »

Tant mieux ! ce côté assertif « dire ce que tout le monde
pense mais ne dit pas » me convient pour avoir appris deux
choses : à dire justement les choses et à écouter activement
les autres. J’y vois, enfin, la possibilité de secouer l’opinion
en portant un regard critique, voire neuf sur ce qui semble si
naturel. Au total, j’apprécie de recouvrer la liberté d’expres-
sion du militaire qui consiste à dire les choses telles qu’elles
sont, à assumer ce qu’on dit, à oser les dire selon ses
humeurs, souvent avec humour (d’où le mot-valise en titre
alliant humeur à humour) et à accepter les différends afin de
réveiller les consciences, le tout dans le respect d’une règle
(là le R.D.G., ici en 1500 caractères). Et je vous f… mon 
billet que c’est vrai encore dans les armées aujourd’hui,
n’est-ce pas ? 
Alors vous-mêmes : à vos plumes… prêts ?... Papiers ! n

Lieutenant-colonel (r) Thierry Lefebvre
EMIA- Broche 1979-1980

Ex officier infanterie, aujourd’hui 
consultant RH et communication.

Au long des sujets et des angles traités, la liberté d’expression de nos auteurs vous surprendra certaine-
ment ! C’est le pari de leur ouverture d’esprit et à défaut, un poil à gratter du verbe et du mot juste ! 
Ces propos n’engagent que leurs auteurs.

> Dire justement 
les choses…
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Environs 500 000 entreprises crééeschaque année. 1,1 million d’auto-
entrepreneurs depuis la création
de cette exonération fiscale 
(222 800 crées en 2016). Une ini-
tiative intéressante qui permet à
tout le monde de se remettre en
cause, ou même de se sortir les
tripes !

« Il faut redevenir pionnier, 
s’insurger contre le fatalisme malveillant » 

Entreprendre c’est apprendre !
Le jour où vous arrêtez d’apprendre vous êtes morts. Ils
sont légions ceux qui sont morts à 55 ans et que l’on n’en-
terre qu’à 85 !

Entreprendre c’est s’ouvrir de nouvelles portes. Il faut
redevenir pionnier, s’insurger contre le fatalisme malveil-
lant.

Il faut changer de paradigme. Au lieu de dire je n’ai pas
besoin d’entreprendre, je n’ai pas besoin d’apprendre. Il
faudrait se dire : quel sera mon futur, à quoi ressemblera-t-
il si je le faisais ! 
Vous avez 40 ou 50 ans : il est grand temps de vous retrous-
ser les manches et de commencer à apprendre ou réappren-
dre ! n

Edmond-Henri Supernak
Dirigeant atypique et manager décalé

https://www.linkedin.com/in/edmond-henri-supernak-05545310/

BILLET D’HUMEUR D’EDMOND

> Redonnons l’envie 
d’entreprendre, Chiche !!
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> Cette rubrique est surtout la vôtre, aussi vous êtes invités à faire parvenir à la rédaction de L’Épaulette (jaxelos@yahoo.fr)
vos billets d’humeur. Ces contributions seront publiées selon leur pertinence, leur actualité, et leur humour. D’une longueur
de 1500 signes environ elles ne sont naturellement pas un déversoir de rancœur, mais une contribution positive, synthétique,
parfois critique, faite d’intelligence et de subtilité. À vos plumes...
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CARNET
> les sous-lieutenants : Johan BERNARD -
Adrien LETHU - Xavier GRASLAND - Thomas
ANDREY - Pascal MARTIN - Pierre FROTTIER
- William DESCOUX - Bruno FELGEIROLLES -
Pierre PETIT - Mathieu LEONE-AIGUIER -
Alexandre ZAÏDI - Guillaume SELLIER -
Virginie LEMERCIER - Pierre CHERADAME -
Damien LEMARQUIS - Davy MENDES - Sophie
POYSAT - Rachel CLAUDE - Nicolas DURAND
- Florent CROMBEZ  - Christophe HEISSAT -
Stéphanie LETERME - Nicolas PETIT - Julien
NOCAUDIE - Julien CAUMOND - Virginie PHI-
LIPPS - Frédéric PAILLISSÉ - Benoît COLINET
- Mickaël DOVERGNE - Frédéric LAURENT -
Anthony GASTALDI - Nathalie HEBERT - Jean-
François AUVRAY - Florent BAUDOT - Olivier
CAMPER - Guillaume NOGUES - Wilfrid BRO-
DIN - Mathieu RIFFIER - Alexia STOCKDALE -
Romain POUILLOUX - Maxime KSON - Nicolas
GUILLEMIN - Mickaël DUBOIS - Stéphane
PRUVOST - Nathalie BAS dit NUGUES - Samuel
KADDOURI - Yoann DESCAMPS - Yannick
SCHWARTZ - Lionel HOURDIAUX - Jérémy
BOIN - Florian MICHAUX - Jonathan GUILLOU
- Olivier CHEVRIER - Ludovic PAYET.

Corps technique et administratif 
de la gendarmerie nationale

Au grade de lieutenant
Pour prendre rang du 1er août 2018

> les lieutenants sous contrat : Nelly TERRIBILE
- Océane GERRIET - Quentin DIDIER - Jennifer
LÉVÊQUE - Yann CERVANTES -Aymeric FON-
TAINE - Adrien TREVILY - Alexandre BOINET.

> les sous-lieutenants : Florian PECCOUD -
Sabrina PETIT-BARAT - Mélissa LAVAL -
Arnaud ROCHEL - Audrey PINCHON -
Emmanuelle LERNOULD.

OFFICIERS SOUS CONTRAT
Corps des officiers de gendarmerie

Au grade de lieutenant
Pour prendre rang du 1er décembre 2018

> le sous-lieutenant  Kourosch KAZEMZADE-
GAN.

JORF du 1er août 2018
Décret du 30 juillet 2018

portant nomination dans l'armée active

OFFICIERS SOUS CONTRAT
ARMÉE DE TERRE

Corps des officiers des armes
Au grade de sous-lieutenant

Pour prendre rang du 1er mai 2018

> les aspirants : Benjamin AGOSTA (ALAT) -
Quentin LEBEAUX (ALAT) - Rémi MAGENDIE
(ALAT) - Dimitri STOKER (ALAT).

Pour prendre rang du 1er juin 2018

> les aspirants : Thomas de BERNARDI-VENON
(MAT) - Benoît GUICHARD (ABC) - Jean-Pierre
GIRAUD (ABC) - Julien RONDARD (GEN) -
Solène MIRY (ART) - Alexy KRAVTCHENKO
(TRS) - François BELLAVIA (INF) - Tristan
THIÉBAUT (ART) - Paul-Florent BORET (INF) -
Catherine KIRILLOV (TRS) - Camille LAU-
RENT (INF) - Tristan FLOERCHINGER (INF) -
Walter SIMMER (GEN) - Alexandre BINEAU
(ABC) - Yoann REVOL (TRS) - Thomas CAL-
MELS (GEN) - Loïc ANDRE (ART) - Vincent DI
PIRO (INF) - Jonathann VILLARÉAL (GEN) -
Edouard JOSSE (ART) - Renaud MAISONNAVE
(INF) - Nicolas BRAULT (GEN) - Tancrède de la
ROCHEBROCHARD d'AUZAY (TRN) - Charles
AUBURTIN (INF) - Jean-Eudes GOULARD
(ABC) - Jean-Eudes LELIÈVRE (ABC) - Arnault
MENATORY (INF) - Franck JOUSSERAND

> Colonel (er) Jean BOULANGER (GEND-
OR-1973), le 15 mai 2018 à Bapaume (62).

> Madame Michelle LE CORNEC, le 30 mai
2018 à Perros-Guirec (22).

> Colonel (er) Claude MIGOT (ART-ESMIA-
Extrême-Orient-1950/1952), le 10 juin 2018 à
Nîmes (30).

> Commandant (er) Jean-Jacques DELOULE
(INF-EMIA-Serment de Koufra-1962/1963), le
26 juin 2018 à BLYE (39).

> Général (2s) Michel GUILLERMET (TDM-
EMIA-Victoire-1945/1946), le 1er juillet 2018 à
Foulayronnes (47).

> Général de division (2s) Michel ROBERT
(ART-ESMIA-Extrême-Orient-1950/1952), le 
3 juillet 2018 à Draguignan (83).

> Général (2s) Claude PROISY (ABC-OR-1959),
le 15 juillet 2018 à Pontonx-sur-l’Adour (40). 

> Lieutenant-colonel (er) Jacques LICH-
TENSTEGER (TDM/ABC-EMIA-Souvenir-
1971/72), le 12 août 2018 à Brunstatt-
Didenheim (68).

> Colonel (er) André PACCARD (INF-EMIA-
Indochine-1946/47), le 23 août 2018 à Saint-
Maixent-L’Ecole (79). n

L’Épaulette partage la peine des familles éprou-
vées par ces deuils et leur adresse et leur renou-
velle ses condoléances attristées.

MESURES 
NOMINATIVES

JORF du 24 mai 2018
Décret du 23 mai 2018

portant élévation, promotions 
et nominations 

dans la 1re et 2e section des officiers
généraux

Article 2
Est nommé dans la 1re section des 

officiers généraux :
Au grade de général de brigade

Pour prendre rang du 1re juin 2018
> M. le colonel Fabrice GRANDI, maintenu dans
ses fonctions de chargé de mission auprès du cabi-
net du directeur général de la gendarmerie natio-
nale, chef de la fonction affaires internationales.

Décret du 23 juillet 2018
portant nomination et promotion 

dans l'armée active

GENDARMERIE NATIONALE
OFFICIERS DE CARRIÈRE

Corps des officiers de gendarmerie
Au grade de lieutenant

Pour prendre rang du 1er août 2018

> les lieutenants sous contrat : Benoit ROUSSE-
LET - Théophile LAUZERAL - Romain BASTET
- Henri-Guillaume FILIPPI - Pierre SIFFERT -
Bertrand MOURA - Olivia THOMAS - Alban
SUZANNE - Jean-Sébastien GUITHON - Cindy
ROSSI - Paul-Manuel SALGUERO - Corinne
BATTAIS - Quentin ROYET - Quentin de WIS-
PELAERE - Mathilde COMTE - Damien NOËL -
Rémy DERUELLE - Maxime KERRIEN - Benoît
GIRAUDINEAU - Laura LENS - Béatrice
GEORGET - Gauthier ROUDAUT - Camille LE
POGAM - Tugdual PÉAN de PONFILLY -
François-René DUPONT - Martin WAGNER -
Alexandre POUSSARD - Nicolas ANTUNES -
Romain MARCHAND - Laurène POTTIER -
Xavier MATTON.

MARIAGE
> Eric KLEPPER, fils du Lieutenant-colonel
(er) Pierre KLEPPER (INF-EMIA-Général
Laurier-1978/1979) et de Madame, avec
Mademoiselle Caroline SICARD-BUJON, le 
7 juillet 2018 à Poitiers. n
L’Épaulette adresse ses meilleurs vœux de
bonheur aux jeunes mariés.

NAISSANCES
> Guirec, huitième petit enfant du Colonel (er)
Jean WEBRE (INF-EMIA-Centenaire
1981/82) et de Madame, au foyer de Louis-
Marie et Anne-Laure CHRISSEMENT, le 4
décembre 2016 à Saint-Malo (35).

> Baudouin, neuvième petit enfant du Colonel
(er) ) Jean WEBRE (INF-EMIA-Centenaire
1981/82) et de Madame, au foyer de Guillaume
et Marine WEBRE, le 20 décembre 2016 à
Lille (59).

> Apolline, dixième petit enfant du Colonel (er)
Jean WEBRE (INF-EMIA-Centenaire
1981/82) et de Madame, au foyer du Capitaine
Ambroise REMY (Cyr-CBA Bulle-2010/13) et
de Madame, le 23 novembre 2017 à Rennes.

> Rose, petite-fille du Lieutenant-colonel (er)
Jean-Louis CAMISULI (ART-EMIA-de
Belsunce-1976/77) et de Madame, au foyer de
Maud et Guillaume CAMISULI, le 20 avril
2018 à Bois-Colombes (92).

> Aymar, deuxième enfant du Lieutenant 
CHOMEL de JARNIEU (ART-EMIA-
Colonel Vallette d'Osia-2015/17) et de
Madame, le 20 juin 2018 à Meximieux (01).

> Mathilde, seconde petite-fille du Lieutenant-
colonel (er) Alain PRIEUR (EMIA-GEN-
Lieutenant Lhuillier-1985/1986) et de Madame,
au foyer de Johann PRIEUR et Stina NOR-
GREN, le 21 juin 2018 à Skellefteä (Suède).  n
L’Épaulette adresse ses félicitations aux heu-
reux parents et grands-parents.

DÉCÈS
> Colonel (er) Jean SIMONNET (INF-
Weygand-1943), le 2 octobre 2017 à Royan
(17).

> Capitaine (er) Robert VERBREGGHE
(ABC-OR-1961), le 20 novembre 2017 à
Savasse (26).

> Lieutenant-colonel (er) Jean GASCON (TRN-
R-1970), le 23 novembre 2017 à Mâcon (71).

> Lieutenant-colonel (er) Marc PETIT
(CTA/GEN-OA-1958), le 27 décembre 2017 à
Maretz (59).

> Lieutenant-colonel (er) Robert GARET
(CTA/GENIE-OA-1963), en 2018, à Châtel
Guyon (63).

> Colonel (er) Barthélémy LABORDE (GEN-
ESMIA-Extrême-Orient-1950:1952), en 2018 à
Bordeaux (33).

> Colonel (er) François JOURDAN (TDM-
ESMIA-Maréchal de Lattre-1951/1952), le 
11 janvier 2018 à Renage (38).

> Lieutenant-colonel (er) Simon PAGANELLI
(OAEA-ABC-1964), le 2 mars 2018 à Toulon (83).

> Colonel (er) Robert BORT (GEN-ESMIA-
Ceux de Dien Bien Phu-1953/1954), le 30 mars
2018 à Nice (06).
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(MAT) - Maxime JEANNETEAU (INF) - Hugues
LAPORTE MANY (INF) - Sébastien VAQUIER
(TRN) - Yves MOIGNARD-PELINQ (ART) - Elie
VOLTZ (GEN) - Matthieu LE ROY (INF) -
Camille POUTIER (INF) - Quentin ISOPET
(ART).

JORF du 24 août 2018
Décret du 22 août 2018

portant nomination dans l'armée active

ARMÉE DE TERRE
OFFICIERS DE CARRIÈRE

Corps des officiers des armes

Au grade de colonel
Pour prendre rang du 1er avril 2018

> les lieutenants-colonels : Gilles MONTEM-
BAULT (GEN) - Benoit CHAMBERLAND
(ABC).

Pour prendre rang du 1er mai 2018

> le lieutenant-colonel Frédéric ETTORI (TDM).

Pour prendre rang du 1er juin 2018

> le lieutenant-colonel Franck BONNARD (TRS).

Au grade de lieutenant-colonel
Pour prendre rang du 1er avril 2018

> les commandants : Daniel SPIELBERG (ART)
- Marc FABRE (TRS) - Mikaël PINEL (TRN).

Pour prendre rang du 1er juin 2018

> les commandants : Sylvain MESNIL (GEN) -
Patrick MEZENNEC (TRN) - Guillaume VAN-
DENBROUCKE (INF) - Vincent HEYER (GEN)
- Nicolas BEAUVAIS (TRN) - Raphaël BER-
NARD (MAT) - Nicolas DORANGE (ALAT/INF)
- Yann PANAGET (MAT) - Rémi CARCEL (INF)
- Christophe PETTON (INF) - Philippe POUR-
CEL.

Au grade de commandant
Pour prendre rang du 1er avril 2018

> les capitaines : David JACQ (TRN) - Laurent
CABRIGNIAC (INF) - Olivier GAZARIAN
(INF) - Thomas GOUSSARD (TRN) - Jean-Pierre
FENOUILLET (ART) - Patricia LERDOU (TRN)
- Sébastien GEOFFROY (TDM) - Nicolas COUR-
BOT (GEN) - Michaël CHAUMIER (GEN) -
David DECLERCQ (INF) - Jean CHARROT
(TRN) - Sébastien BOURGUIGNEAU (ABC).

Pour prendre rang du 1er juin 2018

> les capitaines : Mickaël POPOVICS (ABC) -
Etienne BES - David SECHER (TDM/INF) -
Gilles CASTETS - Gael BLANCHARD (INF) -
Jérôme LEPRÊTRE (MAT) - Clément GOUS-
SEAU (INF) - Nicolas CAMBIER (TRS) -
Thibault DELORME (TRN) - François LACAM
(TRS) - Meriadec BESNIER (INF) - Davor
VIDOVIC (TRS) - Sébastien COUCHAUX
(ALAT) - Jean FRANCIS-GAIGNEUX (INF).

Pour prendre rang du 1er août 2018

> les capitaines : Eva RENUCCI (INF) - Yves LE
BOT (TRN) - Stéphane GIMENEZ (GEN) - Loïc

BODOLEC (INF) - Antoine DERULLIERE (INF)
- Bruno BRETON (MAT).

Au grade de capitaine
Pour prendre rang du 1er août 2018

> les lieutenants : Vincent PERSONNE - Adrien
LELIEVRE - Dimitri TOLSTOÏ - Gireg HERCE-
LIN - Kenneth MAC DOWALL - Joan PETIT -
Agénor FOURNIER - Pietro de BIASI - Matthias
IACOVELLA - Florian PICART - Pierre-Yves
LEGRAIN - Xavier BORIES - Fabien FEYDIEU
- Franck CHOCAT - Godefroy  de PILLOT de
COLIGNY - Fabien HARDY - Cyril KIECKEN -
Yann de MARTRIN-DONOS - Guillaume LAL-
LEMAND-BREITENBACH - Benoît DUMONT
SAINT PRIEST - Christophe DURAND - Adrien
RUBBEN - Pierre BELLOIR - Romain LLORCA
- Philippe MOUNIER - Julien LANDIER - Justine
EPARVIER - Anthony MARSAC - Nicolas
ARRAYET - Pierre COINCE - Stéphane
ENGRAND - Jonathan EL ATTAR - Julien DES-
CHAMPS - Guillaume DITTLO - Alexandre
DERÈNES - Thomas FAUVELLIERE - Pierre
LAFAYE - Yannick LAROCHE - Xavier NEAU -
Ali MACHMOUCHI - Cédric SEVILLANO -
Louis-Jean FILLATRE - Hervé GILLES - Romain
CAMUS - Baptiste LEJEUNE - Maxime
BRACKENIER -Jean DE LEVEZOU DE
VEZINS- Emmanuel JACOTIN - François-Xavier
SCHMITT - Adrien LAFARGUE - Yannick
TOUEBA - Théophile-Fred TAGBIA-SANZIA-
NGUIZO - Yohan MARIANI - Youri FÉRAL -
Thomas SEBBAH - Anthony COQUARD -
Wagriss HOUSSEIN - Bernard BERGEROT -
Louis-Gabriel DIEUTRE - Rémi SY - Alexandre
BARRÉ - Julie CHAPOTET - Maxime DURAND
- Marine BERTHOL - Thibaut DESSEIGNE -
Joseph CAUDAL - Alexandre GRAS - Pierre
PELLOQUET - Adrien DEY - Alexandre
DANIEL - Julien CARADEC - Sabine SAINT-
JEAN - Pierre VOISIN - Maxime de REGNAULD
de BELLESCIZE - Laurent SENDRAL - Julien
DURAND - Christophe LIAUTARD - Bernard
ASSOMO LANGA - Charles WAJNGLAS -
Vincent GABRIEL - Frédérick STAÏCO - Fabien
RUELLE - Julien RACICKAS - Ludovic PRONE
- Yohan ROUX - Jérémy BERMOND - Julien
RODRIGUEZ - Pierre PANINFORNI - Nicolas
BARTHOD TONNOT - Laurent BIGER - Régis
GULMANN - Jean-Luc LE BRAS - Gilles
TARONT - Frédéric de GUIGNÉ - Sébastien
ROBIN - Johan ODILLE - Laurent PILCHEN -
Stéphane PESTEL - Marc GIBELLI - Mathieu
GILLES - Jonathan TURPIN - Bruno QUEMENT
- Wauthier de HAUTECLOCQUE - Sébastien
MOREAU - Caroline RAPP - Olivier TRÉVI-
SAN.

Corps technique et administratif de 
l'armée de terre

Au grade de lieutenant-colonel
Pour prendre rang du 1er avril 2018

> les commandants : Eric RUBAT du MÉRAC -
Pascal CAGLIERIS.

Pour prendre rang du 1er juin 2018

> le commandant Patrick PAULIN.

Au grade de commandant

> les capitaines : Laetitia CARDON - Myriam
DANIEL - Caroline GALATIOTO - Cédric DEN-
DIEVEL.

Au grade de capitaine
Pour prendre rang du 1er août 2018

> les lieutenants : Alpha DIAKITÉ - Julie HIL-
BERT.

OFFICIERS SOUS CONTRAT

Corps technique et administratif de
l'armée de terre

Au grade de commandant

Pour prendre rang du 1er avril 2018

> le capitaine Aurélie DEBOURSE.

SERVICE DES ESSENCES DES ARMÉES
OFFICIERS DE CARRIÈRE

Corps des officiers logisticiens 
des essences

Au grade de commandant
Pour prendre rang du 1er avril 2018

> le capitaine Sébastien BAYLET. n

L’Épaulette adresse ses félicitations aux nouveaux
promus.

DÉCORATIONS
ORDRE NATIONAL DE 

LA LÉGION D'HONNEUR

JORF du 10 juin 2018
Décret du 6 juin 2018
portant nomination

ARMÉE ACTIVE

Au grade de commandeur
Avec effet du 27 mars 2018

GENDARMERIE NATIONALE

> Lieutenant-colonel Arnaud BELTRAME.
Grièvement blessé dans l'accomplissement de
son devoir le 23 mars 2018. Décédé des suites
de ses blessures le 24 mars 2018. Cité. Promu
colonel à titre exceptionnel par décret du 27
mars 2018.

JORF du 4 juillet 2018
Décret du 2 juillet 2018

portant promotion et nomination 

en faveur des militaires appartenant à
l'armée active

Au grade d'officier

ARMÉE DE TERRE

> Colonel Cyrille BECKER (INF) - Lieutenant-
colonel Jean-Marc DEMAY (INF) - Colonel
Tony MAFFEIS (GEN).

Au grade de chevalier

GENDARMERIE NATIONALE

> LCL Denis CASSIN - LCL Régis FONSECA
- LCL Serge LEROY - COL Gil ROCHETEAU.

ARMÉE DE TERRE

> - LCL Christophe BAUCHET (INF) - LCL
Pascal BOISGARD (ART) - LCL Frédéric-
Charles BONNOUVRIER (INF) - LCL
Edouard BROS (INF) - LCL Raoul BUROL-
LET (MAT) - LCL Jean-Baptiste BUSUTTIL
(INF) - LCL Thierry CABANEL (TDM) - LCL
Joël CAZALE (GSEM) - LCL Dominique
CHANSON (TDM) - LCL Thierry CHIPAUX
(ART) - LCL Jérôme CLÉE (INF) - LCL Renan
CUZON (INF) - LCL Xavier( DEBISSCHOP
(GEN) - LCL James DEVIGNON (INF) - LCL
Philippe DEVILLARD (TRS) - LCL Philippe
EVRARD (INF) - LCL Jean FERNEX de
MONGEX (ABC) - LCL Nicolas
FOUILLOUX (TRN) - LCL Michel FRANCO
(GEN) - LCL Bernard GAILLOT (INF) - LCL
Thierry GELAS-DORE (TDM) - LCL Numa
GEYER (TDM) - LCL Pascal GREMILLOT
(GEN) - LCL Vincent HUON (GEN) - CBA •••
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Page 18, la photo de bas de page repré-
sente le musée militaire de Périgueux.
(qui n’est donc pas dans la région Sud). 
> Nous vous prions de bien vouloir nous
en excuser.

> La rédaction de L’Épaulette prie la 20e Promotion Capitaine Cozette 
(1980-1981) de bien vouloir l’excuser pour cette erreur d’insigne 

sur la parution du n°200 du mois de Mars 2018, page 49.
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L’Épaulette s’associe à la douleur de sa famille, ses camarades et frères
d’armes de ces officiers, et leur adresse ses plus sincères condoléances. HOMMAGE
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L accident a eu lieu le Mardi 10 juillet 2018, à
16h45 heure locale, un hélicoptère Gazelle
des forces françaises en Côte d’Ivoire s’est

écrasé à une vingtaine de kilomètres à l’est
d’Abidjan, dans le secteur de Grand Bassam. Le
pilote, le lieutenant Alexandre Arnaud du 3e
régiment d’hélicoptères de combat, est décédé
des suites de ses blessures, lors d’une mission
d’entraînement entre les forces armées fran-
çaises et ivoiriennes.
Le chef de bord et le pilote, gravement blessés,
ont été rapidement pris en charge et évacués
par voie routière vers la structure médicale de la
base militaire française à Port-Bouët. Le pilote y
est décédé des suites de ses blessures.
Les circonstances de l’accident restent à déter-
miner. Une enquête sera diligentée.
Dès l’annonce de la nouvelle, le chef d’état-
major de l’armée de Terre, le général Bosser, a
tenu à exprimer son « indéfectible soutien et la
solidarité de l’armée de Terre à sa famille, ses
proches et ses camarades ».

> Biographie du lieutenant Alexandre Arnaud
Né le 21 février 1993 à Saint-Etienne, le lieute-
nant Alexandre Arnaud a servi la France pen-
dant plus de 6 ans. Le lieutenant Arnaud s’en-
gage le 16 avril 2012 comme officier sous-
contrat pilote. Il est nommé aspirant le 1er mai
2012. Après avoir suivi son cursus de formation
initiale aux écoles de Saint-Cyr Coëtquidan, il
effectue sa formation de pilote à l’école de
l’aviation légère de l’armée de Terre de Dax pen-
dant un an. Il se spécialise ensuite sur hélicop-
tère d’attaque à l’école d’application de l’avia-
tion légère de l’armée de Terre du Luc en
Provence.
Breveté pilote le 14 février 2014, il est affecté au
3e régiment d’hélicoptères de combat à Etain au
sein de la 2e escadrille d’hélicoptères de recon-

naissance et d’attaque comme pilote sur héli-
coptère Gazelle. Sa droiture et ses qualités mili-
taires y sont unanimement reconnues. Il obtient
l’ensemble des qualifications exigées avec d’ex-
cellents résultats et démontre de réelles qualités
de pilote de combat.
Promu sous-lieutenant le 1er mai 2016, puis
lieutenant le 1er mai 2017, le lieutenant Arnaud
se distingue dans toutes les missions qui lui
sont confiées par ses grandes qualités humaines
et une très grande rigueur. Volontaire et pas-
sionné par le métier des armes, il prend part en
2018 à une première mission de courte durée à
Djibouti où il acquiert une expérience de pilote
en milieu désertique.
Le lieutenant Alexandre Arnaud est engagé à la
mi-juin 2018 en république de Côte d’Ivoire
comme pilote sur hélicoptère de reconnaissance
et d’attaque. Le 10 juillet 2018, vers 17 heures
(heure locale), l'hélicoptère Gazelle du lieute-
nant Alexandre Arnaud s’est écrasé à 20 km à
l'est d’Abidjan. Il participait à un entraînement
au profit des forces ivoiriennes. Les forces fran-
çaises sur place sont immédiatement interve-
nues pour porter assistance à l’équipage. Les
deux blessés ont été évacués vers la structure
médicale des forces françaises en Côte d’Ivoire.
Le lieutenant Arnaud est décédé des suites de
ses blessures en fin de soirée.
Décoré en 2015 de la médaille de bronze de la
défense nationale, le lieutenant Alexandre
Arnaud était apprécié unanimement de ses
pairs comme de ses subordonnés. Il était un
jeune officier pilote de combat de grande qualité.
Agé de 25 ans, célibataire sans enfant, le lieute-
nant Alexandre Arnaud est mort en service
aérien commandé durant une mission d’entraî-
nement en république de Côte d’Ivoire. n

> Côte d’Ivoire : décès 
du LTN Alexandre Arnaud, 
pilote du 3e RHC

’Lionel ISSANCHOU (INF) - LCL Stéphane
LANG (TRS) - LCL Francis LE MERCIER
(ART) - LCL Dominique LEOST (INF) - LCL
Thierry MARIEN-PARRIER (TDM) - LCL
Gonzague MOYON (CS) - LCL Thierry POR-
RET (ABC) - LCL Xavier PREVISANI (TRS)
- LCL Jérôme RZEPKA (MAT) - LCL Alain
SALGARELLA (MAT) - LCL Jean-Michel
SAMSOEN (TRS) - LCL Georges XAVIER
(MAT) - LCL Samir YAKER (INF).

SERVICE DU COMMISSARIAT DES ARMÉES

> - Commissaire en chef de 1re classe Christine
ALLEMAND. n

L’Épaulette adresse ses félicitations aux nouveaux pro-
mus et décorés.

SUCCÈS
JORF du 20 juin 2018

Arrêté du 29 mai 2018
portant attribution du brevet 

de qualification militaire supérieure

GENDARMERIE NATIONALE

Le brevet de qualification militaire 
supérieure est attribué aux officiers 

supérieurs suivants :

> Colonel Philippe LAUBIES - Colonel
Georges MONCHOTTE. n

BULLETINS DE 
PROMOTIONS
REÇUS
• Décembre 2017 :
Maréchal Bugeaud (58/60)
Belvédère (63/64)

• Mai 2018 :
Garigliano (49/51)

• Juin 2018 :
Général Koenig (70/71) 

• Juillet 2018 :
Maréchal de Lattre (51/53)
Amilakvari (54/56)-Franchet d'Esperey (55/56). n

CARNET

> Un tourisme culturel et militaire très présent…
Encart région sud, page 18

> Promotion Capitaine Cozette 
(1980-1981)                     > son insigne >

ERRATUM - N°201 JUIN 2018 - N°200 MARS 2018

•••
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DE L’EUROPE
AUX SOURCES 

DE NOTRE MONDE
Michel Fauquier

Comme toute histoire, celle de
l’Europe a ses ombres, mais elles
n’évincent pas les idéaux élevés nour-
ris en son sein avant de contribuer à
les faire croître : ces idéaux qu’elle a
donnés en héritage au monde, il
appartient plus particulièrement aux
siens de continuer à les faire vivre.
Pour cela il leur faut savoir d’où ils
sont : c’est pourquoi le présent
ouvrage raconte ce qui a fait
l’Europe, depuis son émergence
jusqu’au seuil de notre époque. La
pédagogie retenue organise cette his-
toire en onze noeuds, c’est-à-dire
autour de moments durant lesquels le
sort de l’Europe s’est noué, pour le
meilleur ou pour le pire. Bâtie à partir
d’une trame chronologique forte, l’his-
toire de l’Europe racontée ici tient que
cette histoire a un sens, qu’elle pro-
cède de l’avant à l’après, et est intelligi-
ble au prix d’une synthèse raisonnable.
Après la prise de conscience des Grecs
soudés par des valeurs communes les
distinguant fortement des Orientaux
qui ont alors la figure des Perses,
l’Europe ainsi émergente prend
sa première forme avec la constitution
d’un Empire romain d’ampleur médi-
terranéenne mais qui reste occidental
par bien des aspects, le christianisme
donnant finalement un contenu origi-
nal à cette forme. Dans une Europe
qui se regarde désormais comme chré-
tienne et considérée partout comme
telle, l’Empire renaît et ouvre à nou-
veau la voie d’une construction fédé-
rale néanmoins concurrencée par des
royaumes qui s’inscrivent en revanche
dans une vision confédérale, alors que,
dans le même temps, le mona-
chisme donne à l’Europe sa forme la
plus proche de l’Europe actuelle. La
modernité naît quant à elle sur fond
de conflits, entre la science et la foi,
puis entre des Églises concurrentes :
l’Europe perd alors ce qui faisait son
unité, les rivalités entre puissances
n’étant finalement plus réglées par la
recherche d’un consensus mais par
celle d’un équilibre des forces en pré-
sence. Après avoir mené à son terme

LITTLE BIG HORN
AUTOPSIE D’UNE BATAILLE
LÉGENDAIRE
David Cornut

Un brûlant dimanche de juin 1876, dans la val-
lée de la Little Big Horn, au coeur de l’Ouest
américain : une coalition de Sioux
et Cheyennes, réunie par les chefs Sitting Bull
et Crazy Horse, anéantit le 7e de cavalerie du
général Custer. Immédiatement, la bataille
est propulsée au rang de mythe identitaire des
États-Unis.
Un mythe qui dure : à ce jour, aucune bataille nationale ne déclenche une
telle fascination outre-Atlantique. L’historien, pour sa part, se retrouve
face à de nombreux mystères : la défaite était-elle due aux erreurs et aux
ambitions de George Armstrong Custer ? Comment les Indiens ont-ils
vécu leur victoire emblématique ? Comment expliquer ces témoins que
l’on a voulu faire taire ou ces cartes truquées ?
Du fracas de la guerre de Sécession aux clameurs des Grandes Plaines,
l’auteur nous plonge dans une Amérique brutale, brossant le portrait sans
fard des icônes Custer, Sitting Bull et Crazy Horse mais aussi d'acteurs
moins connus de la période. L'immersion se poursuit avec la bataille elle-
même, qui reprend vie à hauteur d'homme, à travers la voix de dizaines
de témoins oculaires et d'experts.
Fruit de sept ans de recherches et de voyages sur le terrain, cette «autop-
sie » d'une légende a été considérée dès sa première édition comme la
référence sur le sujet.

Membre des Little Big Horn Associates, titulaire d’une maîtrise d’Histoire,
David Cornut ouvre ici l’un des dossiers les plus controversés de l’histoire
américaine.

520 pages - Prix : 26 €
Editions du ROCHER
28, rue Comte Félix Gastaldi - BP 521 - 98015 Monaco

BIBLIOGRAPHIE

l’entreprise de désenchantement du
monde, amorcée depuis le cœur du
Moyen Âge et accentuée lors de l’en-
trée dans les Temps modernes, les 
« Lumières » provoquent des ébran-
lements très profonds. À l’époque
contemporaine, ils menacent d’em-
porter l’héritage européen du fait de
l’avènement des régimes totalitaires.
Michel Fauquier est Professeur de
chaire supérieure, docteur ès lettres
et agrégé de l’Université. Il est
chargé de cours sur la civilisation

LA FORMATION DE
L’ENTRAÎNEMENT PHYSIQUE
MILITAIRE ET SPORTIF (EPMS)
L’entraînement physique militaire et sportif (EPMS)
est une condition majeure de la mise en condi-
tion physique et mentale des militaires. Il contribue
de façon déterminante à l’amélioration et au main-
tien de la capacité opérationnelle des unités.
Il fait partie intégrante de la formation militaire
générale, participe à l’aguerrissement des unités
et favorise l’épanouissement individuel et l’esprit d’équipe.
La pratique du sport dans les unités :
Le centre national des sports de la défense (CNSD) forme les spécialistes EPMS et
organise au profit des armées et de la gendarmerie tous les stages de formation.

Filière Professionnel EPMS et autres informations :
http://www.sports.defense.gouv.fr/content/la-formation-de-
l%E2%80%99entra%C3%AEnement-physique-militaire-et-sportif-
epms

européenne à l’Institut Albert-le-
Grand, où il est directeur de
recherches. Il est et a été également
membre de nombreux jurys (Écoles
supérieures de commerce, École
Spéciale Militaire de Saint-Cyr /
Coëtquidan, Agrégation d’histoire…)

752 pages - Prix : 29,00 €
Éditions du Rocher
Groupe Elidia
10 rue Mercœur - 75011 Paris

AUX ORIGINES DE
L’ALPINISME

MILITAIRE
Colonel Cyrille Becker

La figure emblématique du chasseur
alpin apparaît après la défaite de
1870 quand l’armée française, face à
la menace italienne, crée des troupes
spécialisées dans le combat en montagne.
Grâce à ce passionnant essai de
Cyrille Becker, tiré de sa thèse, décou-
vrez la naissance de l’alpinisme mili-
taire en France sous l’impulsion d’of-
ficiers précurseurs, menés par le chef
de bataillon Paul Arvers qui impose
un entraînement à la guerre en mon-
tagne résolument moderne et inter-
armes. Toutes ces expérimentations
aboutissent à la loi du 24 décembre
1888 qui modifie l’organisation des
bataillons de chasseurs à pied et
constitue le véritable acte de nais-
sance des troupes alpines françaises.
La figure du chasseur alpin, sentinelle
veillant sur les frontières enneigées
de la France, va devenir l’une des plus
populaires de la IIIe République. 
Le colonel Cyrille Becker est histo-
rien. Il est l’auteur d’une thèse,
soutenue à l’Université de
Lorraine, sur la naissance de
l’Alpinisme militaire. Chasseur
alpin, il a notamment commandé
le 13e bataillon de chasseurs
alpins de Chambéry.
Éditions Pierre de Taillac 
74 rue du Rocher - 75008 Paris -
Email : 
contact@editionspierredetaillac.com
Tél : 02 31 98 04 45 
Prix : 26,90 € (Livraison offerte à
partir de 2 livres achetés).

MOURIR 
LE 11 NOVEMBRE 1918,

C’EST MOURIR 
DEUX FOIS

Alain Fauveau
Le 11 novembre 1918 à 11 heures,
Octave Delaluque sonnait le « Cessez-
le-feu » de l’armistice à Vrigne-Meuse.
Dix minutes avant, Augustin
Trébuchon, agent de transmission dans
le même bataillon du 415e régiment
d’infanterie, avait été tué, un ultime
message à la main. Il a été le dernier
soldat français de la Grande Guerre
mort au combat sur le front occidental.
Depuis octobre, le 415e RI participait à
l’offensive générale en direction de
Charleville-Mézières et Sedan pour
repousser l’armée allemande qui
refluait vers les frontières. Après avoir
traversé l’Aisne, les 1er et 2 novembre,
la 163e division du général Boichut •••
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AU FRONT
ET CHEZ NOUS

Le quoditien de la guerre
1914-1918
dans les 
Pyrénées-Orientales

de Jean Dauriach 

Auteur et historien, Jean Dauriach, com-
mandant de réserve citoyenne, fait revivre
des épisodes particuliers du front en 
même temps que la vie quotidienne à 
l’arrière dans les Pyrénées-Orientales, marquée par le patriotisme et la 
solidarité envers les blessés et les soldats. L’auteur pose un regard différent
sur ces temps de guerre, depuis la mobilisation jusqu’au retour de la Paix, 
le 28 juin 1919.

254 pages. - Prix 15 €  
Édition Trabucaire, 2, rue Jouy d’Arnaud - 66140 Canet en Roussillon.  
Site :  www.trabucaire.com

emprunte « le toboggan de la victoire »,
à travers le sud-est du département pour
atteindre la Meuse le 8 novembre alors
qu’à Rethondes, les plénipotentiaires
allemands commençaient à négocier les
conditions d’armistice avec le maréchal
Foch. Pendant les négociations, le front
se figea et chacun retint son souffle en
attendant la signature et la délivrance.
Pas question de se faire tuer le jour de
l’armistice ! Malgré les fatigues et l’ab-
sence de moyens de franchissement, la
163e division reçut pourtant le 9 novem-
bre l’ordre surprenant de « franchir la
Meuse, coûte que coûte, n’importe où et
sur n’importe quoi » et, bien sûr, sans délai
! Une opération improvisée dans la pré-
cipitation dont dépendait, paraît-il, la
signature de l’armistice ! Le 415e RI,
commandé par le chef de bataillon
Charles de Menditte, réussit courageu-
sement à conquérir une tête de pont au
nord de la Meuse et à la conserver dés-
espérément jusqu’à l’heure de l’armis-
tice mais au prix de lourdes pertes. Cette
opération contre la Garde prussienne fut
le dernier engagement de la Grande
Guerre sur le front occidental.
Mené par un modeste régiment, ce fait
d’armes extraordinaire et initialement
voué à l’oubli fait toujours l’objet,
depuis un siècle, d’un « pèlerinage » ini-
tié par les anciens combattants puis
poursuivi par leurs descendants. Chaque
année, en vertu d’un pacte solennel
entre les rescapés du régiment et les
habitants du village qu’ils avaient libéré,
la « grande famille » du 415e RI se ras-
semble le 11 novembre autour des
tombes des soldats du régiment dont
Vrigne-Meuse avait obtenu la garde en
1921, puis du monument de l’armistice,
inauguré en 1929 par les généraux
Gouraud et Boichut, gouverneurs de
Paris et de Strasbourg, en souvenir des
combattants qui luttaient encore le jour
de l’armistice. Un bel exemple de fidélité
à la mémoire des poilus de la Grande Guerre.
Pour réaliser cet ouvrage, Alain Fauveau,
général (2s) de l’armée de Terre, a
exploité les archives de son grand-père
Charles de Berterèche de Menditte
(1869-1931) qui commandait le 415e
régiment d’infanterie à Vrigne-Meuse
lors de l’offensive sur Mézières et Sedan
jusqu’au jour de l’armistice en novembre
1918, celles du Service historique de la
Défense, et les récits, témoignages ou
souvenirs d’anciens combattants du
régiment conservés à Vrigne-Meuse ou
par leurs descendants.
Format 18,7 x 27,2 - 
300 pages - Prix :  22 € 
Éditions Terres Ardennaises
19, avenue de Montcy-Notre-Dame
08000 Charleville-Mézières
http://terres-ardennaises.free.fr
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> Pour compléter 
la rubrique 
« Dossier, Histoire, 
Des plumes et des idées » 
nous vous proposons une
sélection d’ouvrages.

SOLDATS DE FRANCE
N° 8

LE MAGAZINE 
D’HISTOIRE DE

L’ARMÉE DE TERRE
Le nouvel exemplaire de Soldats de
France, le magazine d’histoire mili-
taire de l’armée de Terre, est désor-
mais disponible en ligne. Ce numéro
est principalement consacré à la
Seconde Guerre mondiale. Il revient
sur les faits d’armes des Spahis pen-
dant la campagne de France, l’his-
toire des groupes de reconnaissance
de division d’infanterie ou encore les
forces françaises libres durant la
bataille de Keren.
Tous les deux mois, Soldats de France
revient sur un conflit dans lequel l’armée
de Terre a été engagée. L’occasion de
mieux connaître les enjeux qui se cachent
derrière chaque intervention des soldats
français.
Pour ce numéro, le magazine revient sur
la Seconde Guerre mondiale et sur les
faits d’armes de certaines unités fran-
çaises durant le conflit. Un retour est fait
sur le rôle des régiments de Spahis pen-
dant la bataille de La Horgne en 1940, la
francisation des tenues d’origine alliée au
sein de l’armée française libre ainsi que
sur l’histoire du bonnet de police dans
l’armée de Terre de 1891 à nos jours.
Niveau matériel, le char B 1 bis est à
l’honneur et la rubrique « unité » est ce
mois-ci consacrée à l’histoire des groupes
de reconnaissance de division d’infanterie.
Droit Armée de Terre.
> En ligne sur Calaméo :
https://www.defense.gouv.fr/terre/ac
tu-terre/soldats-de-france-n-8
> Plus d’infos :
https://www.defense.gouv.fr/salle-
de-presse

LE GRAND RECUEIL
DES CHANTS 
PARACHUTISTES
Recueillis et 
présentés 
par Thierry Bouzard 
et Gérard Eiselé

Les carnets de chants diffusés
dans l’armée ont un rôle utilitaire.
Pour la première fois, ce recueil
veut avoir un rôle patrimonial :
présenter tous les chants du répertoire parachutiste avec leur partition et leur his-
torique. Bien que de création récente, les premières unités remontant à 1937, les
parachutistes se sont constitués un répertoire original et conséquent, adapté à
leurs spécificité et à leur état d’esprit si particulier. Dernier répertoire de chants de
métier, transmis essentiellement à l’imitation, certains chants publiés dans les
anciens carnets avaient disparu des usages, risquant de sombrer définitivement
dans l’oubli. Afin d’éviter ces disparitions, les auteurs ont engagé depuis plusieurs
années un travail de mémoire afin de sauvegarder ce patrimoine des parachu-
tistes. S’il serait prétentieux de prétendre à l’exhaustivité en matière de tradition
orale, ce recueil a l’ambition de présenter aux côtés de grands classiques quelques
titres en voie de disparition malgré leur importante historique. 
Ce recueil est préfacé par le général Patrice Caille, Président de l’Union Nationale
des Parachutistes.

Les auteurs :
Thierry Bouzard est docteur en histoire et musicologue spécialisé sur les réper-
toires militaires et traditionnels. Officier de réserve, il travaille depuis son service
militaire, effectué en 1977, sur les chansons des soldats. Il a publié de nombreux
articles et plusieurs ouvrages sur ces sujets. Le commandement de l’armée deTerre
lui a récemment confié la mission de conduire un inventaire du patrimoine musi-
cal militaire.

Gérard Eiselé est né en Algérie en 1955. Après des études de philosophie et d’al-
lemand, il fut durant 7 ans, musicien militaire (cor et contrebasse). Directeur
d’école de musique, il est passionné par la musique ancienne (luth et viole de
gambe notamment). Renouant avec une passion de jeunesse, il dirige depuis
2014 un chœur d’hommes composé exclusivement d’anciens parachutistes, tous
membres de l’UNP. C’est à l’intention de ce chœur qu’il a entrepris de mettre en
partition le répertoire parachutiste.

Livre et CD
224 pages - Grand format (24 x 31cm)
106 Illustrations - 49,90 €
Editions Diffusia
www.diffusia.fr

•••
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Historique
Issue de la fusion des amicales la Versaillaise, la Saint-Maixentaise, la Saumuroise et la
Vincennoise, l’amicale des anciens élèves officiers d’active (AAEOA) est créée le 24 novembre 1964
par le général Gandoët (1902-1995) qui en assure la première présidence.
L’AAEOA devint L’Épaulette le 16 novembre 1979.

Adhérents
• Les officiers en activité,ou en toute autre position statutaire, appartenant à l’armée de Terre, 

à la Gendarmerie ou aux Services communs.
• Les élèves-officiers et les officiers-élèves répondant à ces mêmes critères d’origine.
• Les conjoints des adhérents décédés.

COTISATIONS
• Général et colonel : 55 €
• Lieutenant-colonel et commandant : 48 €
• Officier subalterne : 36 €
• Elève-officier en 2e année : 15 €
• Elève-officier en 1e année : 5 €
• Conjoint d’adhérent décédé : 18 €

Bulletin d’adhésion
Association d’officiers de recrutements

interne et contractuel
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Mandat de prélèvement SEPA
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